
LA DISCUSSION

SUR LE DESARMEMENT

DE L'ALLEMAGNE

EST CLOSE

Au cours d'une nouvelle séance
tenue hier après-midi la con-
férence des ambassadeurs a
prisacte des dernières conces-

sions allemandes

Une note, annonçant officiellement le

début de l'évacuationde Cologne

pour le ler décembre a été aussi-
tôt transmise à Berlin

Les troupes britanniques prendront
leurs laartiers dans la région

de Wiesbaden

La conférence des ambassadeurs a
tenu, hier, l'importante séance, dont
celle de samedi avait été en quelque
sorte la répétition générale.

Au cours de cette réunian, qui s'est
prolongée de 5 heures à 6 h. 30, et à
laquelle assistaient le maréchal Foch,
ainsi que les experts militaires des
autres nations alliées et M. Laroche,
directeur des affaires politiques au
Quai d'Orsay, les ambassadeurs ont
arrêté offlciellement la teneur de la
note qui met un terme aux discus-
sions sur le désarmement de l'Alle-
magne.

Jusqu'au dernier moment, les
échanges de vue entre Berlin et les
capitales alliées s'étaient. poursuivis
presque sans arrêta Hier encore, le
matin et l'après-midi, M. von Hoesch
était venu au Quai d'Orsay, où il
avait longuement conféré avec MM.
Laroche et Jules Cambon.

Les alliés ayant reçu finalement
satisfaction sur les quelques points
encore en suspens casernement et
effectifs de police, attributions du
général von Seeckt, associations pa-
triotiques la conférence a rédigé
et aussitôt expédié à Berlin le docu-
ment qui confirme sa déclaration
yerbale de samedi, c'est-à-dire prend
acte des mesures de désarmement
déjà réalisées, ainsi que des pro-
messes allemandes pour les réformes
à intervenir, et annonce officielle-
ment le commencement de l'évacua-
tion de Cologne pour le 1" décembre.

On compte que cette évacuation
sera entièrement achevée dans un
délai de six semaines à deux mois,
c'est-à-dire vers la fin de janvier.
Les troupes britanniques qui quitte-
ront la zone de Cologne auront pour
nouveau contée Wiesbaden. Elles
seront d'ailleurs sensiblement ré-
duites, de même que les effectifs
français et belges, sans que pour cela
d'occupation alliée en Rhénanie des-
;pende au dhiffre de quarante mille
.gommes demandé par le gouverne-
ment du Reich.

Il va de soi que toutes ces déci-
dions de la conférence des ambassa-
deurs ont été prises en complet
accord et après consultation, pour
chaque point particulier, avec le co-
mite militaire interallié de Ver-
teilles, présidé par le maréchal Foch.

Les modifications qui vont être
apportées par tes alliés nu régime
rhénan ayant déjà été spécifiées dans
la note verbale de samedi, les am-
bassadeurs n'y sont pas revenus
dans leur note d'hier.

Ajoutons que la tâche de la com-
tnission militaire de contrôle en Alle-
magm ne se trouve pas terminée du
fait que la conférence des ambassa-
deurs s'est mise définitivement d'ac-
cord avec le cabinet du Reich sur le
désarmement. Certaines mesures ne
pourront être achevéesque d'ici quel-
ques mois. Il faudra encore voiler.
Bien que les promesses allemandes
paraissent cette fois réellement sin-
cères et inspirées de l'esprit de Lo-
earno, la commission de contrôle
continuera donc à fonctionner, mais
à J'état réduit, jusqu'au moment où
elle pourra sans danger transmettre
ses pouvoirs à l'organisme contrôleur
de la Société des nations.

Le débat sur le désarmement se
trouvant ainsi c.los, les notes échan-
gées depuis le 23 octobre, entre le
gouvernement de Berlin et la confé-
rence des ambassadeurs, seront pu-
ront publiées demain matin.

:LE CABINET DU REICH examine
la REPONSE DES AMBASSADEURS

G décision qu'il prendra aujourd'hui à ce lui et

engagera probabiemeat le sort du cabinet

Berlin, 16 novembre (dép. P. P.)
Le cabinet d'Empire a tenu au-

jourd'hui deux séances sous la pré-
isidehee de Hindenburg, la première
-îlh 11 heures du matin à 2 heures et
demie de l'après-midi, la seconde de
9 heures à 11 heures et demie du
Soir, pour examiner les deux notes
de la conférence des ambassadeurs
arrivées fune samedi soir, l'autre ce
eair, et relatives aux adoucissements
rhénana et à l'évacuation de la 7one
de Cologne. On s'attendait générale-
ment à une décision pour cette aint
et l'on apprend avec surprise que ia
Séance a été remicie à demain. On
croit que le cabinet se déclarera sa-tisfait par les décisions des alliés,
mais on n'en a pas la certitude abso-
lue parce que, devait l'hostiliténette
des milieux dirigeants nationalistes,
la ratification par le Reichstag de-
vient une question de remaniement
ministériel extrêmement laborieuse.
La décision, qui sara probablement
prise demain, engagera le sort du
deuxième cabinet Luther.

LE GÉNÉRAL 6UILLAUMAT CONFÈRE
AVEC SES COLLÈGUES ALLIÉS
AU SUJET DE L'ÉVACUATION

Mayence, 16 novembre (dép. Havas.)
Le général Guillaumat, comman--tant en chef l'armée du Rhin, a réuni

aujourd'hui les deux commandants
des armées alliées, le général anglais
lord Ducane et le général belge Bur-
guet, pour discuter la question de
"évacuation de la zone de Cologne,
ainsi' que le regroupement des ar-.

LE NONCE A PARIS
Mgr CERRETTI

GRAND-CROIX

DE LA LÉGION D'HONNEUR

Un dîner a été offert hier, à l'hôtel de
la nonciature, en l'honneur du

Président de la République

M. Laroche, directeur des affaires
politiques au ministère des Affaires
étrangères, s'est rendu hier après-
midi à la nonciature apostolique où
il a remis au nom du gouvernement
français les insignes de grand-croix
de la Légion d'honneur à Mgr Cer-
retti, archevêque de Corinthe, nonce
apostolique,

Hier soir, en l'hôtel de la noncia-

Mgr Cerretti

ttire, Mgr Geiretti a offart un dîner
en l'honneur du Président de la Ré-
publique.

Assistaient à ce dîner, avec. le Pré-
sident, plusieurs membres du gou-
vernement et du corps diplomatique,
les maréchaux de France, les repré-
sentants du Parlement et diverses
personnalités.

Un paquebot français
construit au titre des réparations

a été lancé à Brème

Brème, 16 novembre (dép. Havas)]
Hier a été lancé à Brème le pre*

mier grand paquebot français cons-truit en Allemagne au titre des ré-
parations. Il s'agit d'un bàtiment de
15.000 tonnes, qui ferait le service
de Marseille en Extrême-Orient.

De nombreuses personnalités fran-
çaises et allemandes ont assisté à la
cérémonie et des discours célébrant
la collaboration future de la France
et de l'Allemagne ont été prononcés.

POUR. ET COMTJjE

L'Illustration de cette semaine donne
quelques photographies qui nous rap-
pellent des événements tout récents
que, dans le brouhaha de notre crise
financière, nous avions déjà presque
totalement oubliés.

Sur la route de Petritch et le pay-
sage en vérité n'a rien de séduisant
des paysans bulgares fuient devant les
troupes grecques. De pauvres baudets
chargés comme des camions s'en vont,
tête basse. Et des paysans, des hom-
mes, des femmes, des gosses, chargés,
eux, de misère et de désolation, les
suivent péniblement. Un autre cliché,
tout petit le cadavre d'un soldat grec,
dans un champ. C'est le cadavre du
premier soldat grec tué le 19 octobre
en territoire bulgare.

Ah oui Nous nous souvenons t

:Nous nous souvenons que le mois
dernier il a failli y avoir la guerre. Il
y a même eu la guerre pour les pauvres
malheureux qui sont morts des deux
côtés de la barricade. Entre la Grèce
et la Bulgarie, un conflit a éclaté. Il
y a eu des coups de fusil et du sang
versé. Des villages,ont été bombardés.
La dévastation commençait.

.Et puis, tout s'est arrangé. Le
canon s'est tu. Les troupes ont rega-
gne leurs tranquilles garnisons accou-
tumées. Les paysans qui s'étaient en-
fuis ont pu rentrer chez eux. La paix
est revenue. C'est la guerre qui s'est
sauvée, qui a été chassée au loin
très loin, espérons-le.

Mais que serait-il arrivé, si la'So-
ciété des nations n'avait pas existé ?

Que serait-il arrivé si le conseil de
la Société des nations n'avait pas su,
tout de suite, intervenir ?.

II serait arrivé, parbleu, tous les
malheurs que l'on connaît bien, tous les
horribles, tous les tragiques, stupides et
vains malheurs de la guerre. Des
cadavres joncheraient les chaumes et
les terres. Des villages entiers ne se-
raient plus que des cendres fumantes.
Des troupeaux de pauvres gens
hagards, sans foyer, sans pain, sans
rien, fuiraient à l'aventure par les
chemins défoncés.

Et où iraient-ils ? Cependant la
Grèce et la Bulgarie publieraient de
fiers communiqués. La Grèce rempor-
terait de superbes victoires. La Bul-
garie aussi, bien entendu L.. De désas-
treuses victoires.

Il a failli y avoir la guerre. Ne
l'oublions pas. Il n'y a pas eu la
guerre. Ne l'oublions pas

Il faut croire à la Société des na-tions. Déjà, sûrement, elle a sauvé des
milliers de soldats grecs et bulgares.
Déjà, sûrement, elle a sauvé des foyers.

Maurice PRAX.

A LA DEUXIEME PAGE

Propos .de bonne humeur

LES ÉVÉNEMENTS

DE DAMAS

ONT ETE DEFORMES

Seul, le bombardement du quartier
rebelle a empêché les chrétiens
syriens, français ou étrangers

d'être égorgés

MAIS LA SITUATION DEMEURE GRAVE

Damas, 16 nov. (de not. env. spéc.)
Les événements de Syrie ont été

déformés d'une façon qui tient du
scandale. La vérité sera longue à
dire. Dès 'maintenant, nous pouvons
affirmer qu'elle n'a rien de commun
avec les versions données jusqu'ici,
versions anglaises, même françaises.

La situation demeure très sérieuse.
On ne gagne plus Damas qu'en petit
train précédé d'un détachement en
armes et suivi d'un tank. Cela vous
donne une idée des promenades dans
un pays où personne ne peut sortir
de ville. Druses et bandits ordinai-
res en sont à un kilomètre, guettant
toute nouvelle occasion de piller et
de massacrer.

Au Liban, on assassine sur les rou-
tes et les émeutiers remportent des
succès dans le sud à 40 kilomètres
de Saïda, c'est-à-dire de la côte. La
tranquillité n'est relative que là où
nous montrons notre force.

Toutefois, le Nord de la Syrie est
efl'ne. Alep et Les Ataotrofce* n'ont
pas bougé, mais de Damas à La fron-
tière de Palestine, le pays est à la
merci des cavaliers druses, qui for-
cent à la révolte les musulmans des
villages, comme Abd el Krim fit au
Maroc.

Je viens de parcourir Damas dans
tous ses quartiers chrétiens, juifs,
musulmans, kurdes. J'ai traveirisié
Midan et des ruines de Chagour. Une
inquiétude que l'on peut appeler
orientale règne partout, Les tanks
oircutent dams las rues de Mid'an
pouir réconforter les habitants affo-
Ms par le voisinage des Druses.

Dans Chagour, trois cents maisons
de torchis sont à terre. Aucune mos-
quée n'a été touchée. Les photogra-
phies publiées à ce sujet en France
et à l'étranger sont fausses. On y
donne comme mosquée un établisse-
ment de bains et ce n'est pas nous
qui t'avons bombardé, mais les Dru-
ses qui l'ont brûlé. Il en est de même
du palais Azem. Il sudfit de dire qu'il
iMa.it la résidence du haut commis-
satire pour comprendre que nous ne
nous sommes pas amusés le dé-
truire.

Tous les événements de Damas ont
ont été à peu près interprétés de la
aorte. On ne peut mieux servir la
propa^odt •$*»ii«*,abe. Si Chagour,
devenu' le repaire des rebelles. n'avait
été bombardé, chrétiens, Français et
étrangers serraient morts égorgés.

Le bombardement ne fut pas un
aote de représailles, comme le dirent
les dépêches anglaises, mais l'atta-
que d'un camp ennemi en armes. A
moins d'abdiquer et de tendre le cou,
il n'y avait pas d'autre solution. Les
Européens de Damas ne pouvaient
être atteints par le bombardement de
Chagour. Le préteudre reviendrait, à
dire qu'en tirant sur le bois de Vin-
oennes on menaçait le bois de Bou-
logne.

Au contraire, les Européens furent
protégés par cette action de l'artille-
rie. Elle arrêta le cri de guerre des
femmes et fit descendre des terrasses
et des arbres les musulmans qui fu-
sillaient les Européens. Le consul
d'Angleterre sait cela comme tout le
monde.

La Syrie ne peut être livrée plus
longtemps aux manœuvres des natio-
naiisteg arabes et des internatio-
nalistes européens. Une action éner-
gique s'impose:

Albert LONDRES.

LE GENERAL SARRAIL
REÇU PAR MM PAINLEVE ET DALADIER

Le général Sarrai:l, qui, dans la ma-
tinée, avait conféré avec M. Daladier,
ministre de la Guerre, a été de nou-
veau reçu, hier après-midi, par le
président du Conseil, qui s'est entre-
tenu avec lui de la situation en Syrie.

M. DE JOUVENEL VA ALLER A LONDRES
CONFERER AVEC M. CHAMBERLAIN

Londres, 16 novembre (dép. Havas.)
NI. de Jouvenel arrivera jeudi

après-midi à Londres. Il dînera le
soir chez M. Chamberlain.

LORDD'ABERNONQUITTERAIT

SON POSTE DE BERLIN

Londres, 16 nov. (d. Petit Parisien.)
Le correspondant du Times, à Ber-

lin, déclare que lord d'Abernon
résignera ses fonctions d'ambassa-
deur britannique auprès du gouver-
nement allemand, au moment de la
conclusiondéfinitive des négociations
pour le pacte'de sécurité.

Rappelons que lord d'Abernon fut
appelé au poste d'ambassadeur à
Berlin le 2 juil!letJ920.

LA VEUVEDU DÉPUTÉ OUUSSAT S'EMPOISONNE

Clermont-Ferrand, 16 nov. (d. P. P.)
Depuis la mort de son mari, le dé-

puté du Puy-de-Dôme, décédé subi-tement le dimanche 8 novembre,
Mme Claussat se montrait très
affectée. Elle avait déclaré à ses pro-
ches et à ses amis qu'elle ne survi-
vrait pas au fidèle compagnon de sa
vie.

Une affectueuse surveillance était
exercée autour d'elle, dans la maison
familiale de Châteldon. Ce matin,
déjouant cette surveillance, elle
réussit à absorber une forte dose de
stupéfiant et succomba à onze heu-après une douce agonie. M. et
Mme Ctaussat n'avaient pas d'en-
fant.

M"'e Krupp von Bohlen
bleasée dans un accident d'auto

'Essen, 16 novembre (dép. Havas.)
Par suite du ge-1, l'automobile de

M. Krupp von Bohlen a dérapé di-
manche, en Westphalie, et a roulé,
en bas du talus de la route. Le
chauffeur a été tué et .Mme Krupp
.esse? grièvesnent.blessée, M. Krupp

BOSSOUTROT CONTINUE

A 3.500 mètres pendant 1 h. 12

avec 6.000 kilos de charge

L'aviateur, sur senj' Goliath géant
pesant au total kilos, a

établi de nouveaux records
du monde

Jeudi dernier, après avoir fait une
ample moisson de records mondiaux
d'altitude et de durée, Lucien Bos-
soutrot disait son espérance de réa-
liser sous peu une performance
marquant un pas nouveau dans le
progrès de l'aviation.

Pilotant son Goliath-Farman, que
tiraient quatre moteurs Farman de
500 CH., le célèbre aviateur devait,
en emportant une charge utile de
6.000 kilos, établir les records du
monde d'altitude et de durée.

Hier, à 14 h. 46' 23" 2/5, il s'envo-
lait, en compagnie du mécanicien
Buttier, de l'aérodrome du Bourget.
décollant sur 110 mètres, et c'est
seulement à 15 h. 58' 44" 2/5 qu'il
atterrissait, ayant tenu l'air une
heure douze minutes v.ingt et une
secondes.

Le barographe indiquait une as-
cension à 3.500 mètres d'altitude,
chiffre maintenu durant cinquante-
cinq minutes.

Ces performances constituent les
nouveaux records du monde Bos-
soutrot avait réussi son audacieux
projet.

L'aviation à gros tonnage a super-
bement affirmé sa maîtrise, et la
réussite de la tentative ouvre uneorientation nouvelle à l'industrie
aéronautique vers le plus lourd que
l'air avec d'imposantes charges.

Au départ, le poids total de l'avion
dépassait. 14.500 kilos et la charge de
7.110 kilos se décomposait ainsi
6.070 kilos de lest représentant la
charge utile, 710 kilos d'essence,
160 kilos d'huile et 170 kilos pour le
pilote et le mécanicien.

C'est la première fois qu'un avion
parvient à quitter le sol et à voler
avec une charge aussi considérable.

ALAN COBHAM A QUITTE

LONDRES POUR LE CAP

Arrivé au Bourget hier après-midi,
il s'envolera ce matin pour Lyon
Pour étudier l'itihéraire d'une

ligne aérienne, de Londres au Cap,
via Le Caire, le pilote anglais Alan
Cobham vient d'entreprendre un
voyage sur le parcours éventuel de
cette voie.

Hier, à 12 h. 35, il quittait l'aéro-
drome de Çroydon et, à 15 heures, ilatterrissait au Bour"et.

Ce matin, l'as anglais s'envolera
pour l'aérodrome de Bron, près de
Lyon.

Marseille, Pisé. Brindisi, Athènes,
Le Caire, Assouan, Karthoum, Ma-
laki, Pretoria, Johannesburg, Blue-
fontein sont les escales prévues de ce
voyage.

L'expédition que cpmmence Cob-
ham a été étudiée avec soin. Avion et
moteur à refroidissement à air
ont été conçus spécialement, en vue
de ce raid effectué dans des régions
peu fréquentées et sous le climat
tropical.

L'aviateur emporte, notamment,
des équipements spéciaux qu'il uti-
lisera à partir du. Caire, des armes
en vue de chasse ou de défense.

II effectuera son raid petites
étapes et, sur cet itinéraire que par-
courut jadis Ross Smith, recueillera
toute documentation relative à la
possibilité d'aménagement d'une
ligne aérienne reliant les possessions
anglaises d'e l'Afrique du Sud à
celles de l'Afrique du Nord,

A L'ARMÉE DU SALUT
UN MARIAGE

DE CAPITAINES
Il y avait fête

hier l'Armée.
Partout dans la
vaste aallé, des
plantes v e r t e s
s'élançant en jets
d'eau, des guirlan-
des descendant de
la coupole, fes-
tonnant les murs,
se nouant en bou-
quets aux tribu-
nes combles. Les
uniformes noirs
et rouges se pres-
sent dans les
bancs, sur l'es-
trade. Une flAvrA
joyeuse fait onduler les drapeaux.
Tous les visages rayonnent. Fête
nuptiale le capitaine Alexan-
dre Matthyssens épouse la capitaine
Jehanne Peyron. Comment ? Deux
capitaines ? Mais oui, puisque c'est
de l'Armée du salut qu'il s'agit, vous
savez, l'armée qui n'a jamais com-battu que la misère, le désespoir et
le vice.

Et tout à coup, les jeunes filles encostume gris et rouge et large feutre
qui, au milieu font la haie, les gar-des du Salut dressent toutes ensem-
ble leurs grands bâtons fleuris de
chrysanthèmes blancs, les inclinent
en voûte au-dessus du cortège, au-dessus de celle qui fut leur capi-
taine. Un cantique d'allégresse re-tentit.

Voici le jeune couple debout surl'estrade. Derrière eux, groupées, les
offlcie.rs de l'état-major, et la musi-
que naturellement.

Les deux « capitaines sont enuniforme, touchants de jeunesse et
de joie. Lui grand, svelte, avec des
traits fiers, un regard clair et droit.
Elle, robuste et souple dans sa robe
stricte au col montant qu'égaie seule
une longue écharpe blanche. Le vi-
sage, sous l'épaisse couronne des
cheveux bruns, garde encore les
courbes arrondies de l'enfance. Les
yeux très noirs, très vifs, brillent de
bonheur et d'émotion.

Son père se lève, étend les bras
au-dessus du pupitre drapé de rougeet de bleu et parle. C'est le commis-
saire Peyron, grand chef pour la
France de cette Armée du salut qui
constitue la plus grande entreprise
philanthropique du monde. Un
homme d'action qui, pan sa patiente,
énergie^ igon

UN A COTE DU DRAME DE LYON

LE DOCTEUR LOCARD

MENACE DE DONNER

SA DEMISSION

Lors de la reconstitution de la scène
de la villa Qillet, un aide-photo-
graphe, désigné à l'insu du chef

du laboratoire de police, accom-
pagnait les magistrats enquêteurs

Lyon, 16 nov. (dép. Petit Parisien.)
L'enquête sur le drame mystérieux

au cours duquel M. Louis Seux fut
blesse dans la villa Gillet n'a révélé
aucun fait nouveau. En revanche, un
assez curieux incident vient de se
produire à côté de l'affaire.

Ainsi que le Petit Parisien l'a an-
noncé, une reconstitutionde la scène
de violences du 11 novembre avait
été faite samedi à la villa Gillet, en
présence du procureur de la Répu-
blique, du juge d'instruction et de
M, Sarbach, chef de la sûreté.

Au cours de cette opération judi-
ciaire, des photographies avaient été
prises par un aide du docteur Lo-
card, chef du laboratoire de police.
Or, cet aide avait été emmené par les
magistrats, sans que le docteur Lo-
card lui-même en eût été avisé. Tou-
jours, cependant, selon NI. Locard,
c'est le chef du service qui est appelé
à faire ou à diriger les constatations
aux endroits où se sont déroulés' les
événements dont s'ocoupe !a justice.

Le docteur Locard s'est montré très
irrité de l'irrégularité qui a été com-
mise en la circonstance.

Depuis quatorze ans que j'exerce mes
fonctions, a déclaré à plusieurs .persan-
nes le docteur Locard, il ne s'est frac-

Le docteur Locard

i lapins, il ne s'est
droné aucun mauvais coup sans que l'on
m'en ait avisé et sans que j'aie été ap-
pelé constater en personne les faits,
ou sans qu'on m'ait prié de désigner
moi-même un de mes aides. Or, aujour-
d'hui. une semaine ou presque après que
s'est produit le drame que l'on sait, je
n'ai été officiellement mis au courant de
rien, et c'est tout ia fait par hasard que
J'ai appris la présence d'un de mes aides
à la villa Gillet.

Pourtant, il eût été indispensable de
prendre, si la chose était possible, des
empreintes digitales, et de rechercher si
jets morceaux du carreau cassé par
-NI. Louis Seux, lorsqu'il a pénétré dans
la villa, étaient tombés' à l'intérieur ou à
l'extérieur de la maison. L'affaire est im-
portante: elle' intéresse des notabilités
lyonnaises, elle est obscure. Et c'est le
'moment qu"on choisit pour dédaigne
unes services

On assurait, ce soir, que le docteur
Locard songeait à envoyer sa démis-
sion au préfet du Rhône, si même il
ne la lui avait déjà expédiée.

soulève des montagnes.
Mais qu'il est ému aujourd'hui

Sa voix tremble quand, en termes
familiers et tendres, il rappelle les
premières années de cette enfant, sa
benjamine,, qui quitte à son tour lefoyer.

Elle se raffermit pour prononcer
la formule, solennelle du mariage
salutiste. Formule austère qui ajoute
aux devoirs réciproques des deux
époux te serment de fidélité à
l'Armée, de sacrifice entier et absolu
pour. Inhumanité souffrante et le salut
du monde.

Et quand l'un après l'autre, les
jeunes gens prononcent « Je pro-
mets et prends à témoin les person-
nes présentes. » il y a quelque chose
du vœu religieux dans leur ton d'une
grave sérénité.

Ils ont échangé leurs anneaux, ils
sont à genoux, inclinés, quand la
commissaire Peyron se lève à' son
tour. Appuyant une main sur chaque
jeune tê/;e, la tête renversée, les yeux
clos, elle prie. Et, comme d'une lampe
d'albâtre, une' lumière surnaturelle
de bonté et de paix émane du beau
visage, brillant de larmes.

Cantiques, grosse caisse, applau-
dissements, rires, alléluias lancés à la
volée. Sur les têtes des offlcières, les
surprenarnts chapeaux cravatés de
rouge s'agitent en cadence. Là-haut,
un vieux soldat pleure et rit, les
traits convulsés de joie.

Ce qui me frappe chez ces
gens-là, me disait quelqu'un, c'est
leur galté. Gaité simple des enfanfs
ou des chrétiens primitif?, aux pre-
miers âges de la foi.

Qui sait si, en renonçant au
bonheur, .égoïste, ils n'ont pas trouvéle secret

LE DÉBAT FINANCIER
DOIT S'OUVRIR AUJOURD'HUI

DEVANT LA CHAMBRE

C'est aujourd'hui que doit s'en-
gager, devant la Chambre, la discus-
sion sur le projet de loi « instituant
une contribution nationale excep-
tionnelle pour l'amortissement de la
dette publique »

Le rapport de M. Charles Lamou-
reux et les textes définitifs concer-
nant la contributionnationale excep-
tionnelle et la caisse d'amortissement
ne seront remis aux députés que ce
matin, tant par le service de la dis-
tribution des documents parlemen-
taires que par la voie du JournaL
officiel.

Certains membres de l'opposition
déclaraient, hier, que le retard
apporté dans l'impression des docu-
ments les amènerait à demander à la
Chambre un délai de vingt-quatre
heures. Tel n'était pas l'avis de la
majorité des membres de la commis-
sion des finances et de M. Malvy,
président.

Si, comme j'ai lieu de le croire,
déciarait M. Malvy, les députés peu-
vent avoir en main, demain vers
midi, le dispositif du projet et le
rapport général, il n'y a pas de rai-
son pour que le débat ne s'engage à
l'heure fixée. J'ajoute que la dis-
cussion sera assez longue pour que
les députés aient tout le temps
d'examiner les documents attendus.

A la présidence du Conseil, on
était fermement convaincu, hier soir,
que rien ne s'opposerait, aujourd'hui,
à l'ouverture du débat.

Au surplus, il convient de rappe-ltr qu'il y a des précédents. Des dis-
cussions financières ou budgétaires
ont été amorcées, naguère, avant
même que,les rapports aient été dis-
tribués.

Vingt-sept orateur* sont inscrits
Vingt-sept orateurs se sont fait

inscrire pour intervenir dans la dis-
cussion générale. Ce sont: dans l'or-
dre MM. Jacques Duboin, Landry,
Dutreil, Chabrun, Nogaro, Nicolle,
Loucheur, Pietri, Hector Molinié,
Merlant, Charles Baron, Bokanowski,
Marcel Héraud, Accambray, Evain
(Seire), Garchery, Lefas, Bender,
de Tinguy du Pouët, Engerand, Louis
Dubois, Henri Le Mire, Edmond
Boyer, Lafarge, de Baudry d'Asson,
Charles Guilhaumon, Léon Baréty.

A ces vingt-sept orateurs il con-
vient d'ajouter le rapporteur général
et, le président de la commission des
finances, le ministre du Budget et le
président du Conseil.

On estime que la discussion géné-
rale occupera toute3 les séances de
la semaine. Si 'besoin est, la Cnâîh-
bre tiendra des séances de nuit pour
terminer samedi. L'examen des textes
demandera un nombre au moins égal
de séances.

Une motion préjudicielle
Avant de déclarer ouverte la dis-

cussion générale, le président de la
Chambre donnera la parole à M.
Dessein, auteur d'une motion préju-
dicielle.

Le député républicain de gauche de
la Haute-Marne réclamera l'ajour-
nement du débat financier jus-
qu'après le vote du budget de 1926
pour permettre le vote préalable
d'un projet de loterie nationale.

D'autre part, on annonçait hier
soir au Palais-Bourbon, que M. Des-
jardins se proposait également de
présenter une proposition préalable
d'ajournement après le budget.

LES GROUPES DÉLIBÈRENT

Les délégués du cartel
Les bureaux et comités directeurs

des groupes du cartel se sont réunis
à 16 heures pour délibérer en vue du
débat financier. Cette réunion n'a
abouti à aucune résolution précise.

Les assistants ont procédé à un
échange de vues sur le projet tel
qu'il doit venir en discussion. Les
représentants socialistes ont fait
observer que leur groupe ne pouvait

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT

Voici le texte du projet de loi tel qu'il est sorti des'délîbératioœ de la commis-
sion des finances et sur lequel la Chambre va être appelée à se prononcer.

TTTBE PREMIER
Article i". Il est Institué une Caisse

nationale d'amortissement de la Dette publi-
que. Cette caisse est un établissementpublic
autonome doté de la personnalité civile et
administré par un conseil d'administration
composé de vingt-trois membres choisis de
la façon suivante

Un sénateur, président, élu pour trois anspar le Sénat
Deux députés, élus pour trots ans par la

Chambre des députés
Le premier président de la cour de cassa-

tion ou, en son absence, un des présidents
de chambre désigné par lui

Le premier président de la Cour des
comptes

Le gouverneur de la Banque de France
Le gouverneur du Crédit Foncter
Le directeur général des contributions dl-

rectes
Le directeur général de l'enregistrement;
Le directeur général de la Caisse des dé-

pôts et consignations
Le directeur du Mouvement général des

1 ronds
Le directeur de la Dette Inscrite
Le syndic de la Compagnie des agents de

change de Paris
Le président de l'Union syndicale des ban-

i quiers
Le président de l'Assemblée des prési-

dents des chambres de commerce
Le président de l'Association nationale des
porteurs français de valeurs mobilières
Le président de l'Association nationale des

] associations agricoles
Le président de la Confédération générale

de la production française
Le secrétaire général de la Confédérationgénérale du travail
Le délégué général de la Confédération

des travai Usure intellectuets
Le présidant de la Confédération de l'ar-

tisanat frailc.it.S
Le président de la Fédération nationale des

1 sociétés coopératives de consommation
Le conseil d'administration est renouvelé

par moitié tous les trois ans. Le« membres
sortants peuvent être renommés ou réélus.

En cas de partage dans les délibérationsdu conseil, la voix du président est prépon-
dérante.

Se. opération
Art. 2. La Caisse nationale d'amortisse-ment sera chargée de pourvoir au service,au remboursement et il l'amortissement de

la dette à court terme du Trésor et du
Crédit national. Toutefois, les achats de
change nécessaire» au règlement de li dette
extérieure il court terme seront effectués
par le Trésor pour le compte de la caisse.

1 Sur ses ressources seront prélevées ea'

pas se prononcer définitivement enl'absence du rapport général et du
dispositif de la commission des fi-
nances, mais qu'ils paraissaient dis-
posés à reprendre en séance publi-
que le contre-projet de M. Léon Blum
comportant prélèvement sur le ca^pital.

NI. Loucheur a déclaré alors ques'il en devait être ainsi, il se verrait
obligé de soumettre à la Chambre les
amendements qu'il avait consenti à
retirer.

M. Malvy a vivement insisté auprès
des représentants socialistes et da
M. Loucheur pour qu'ils renoncent
à leurs préférences personnelles wt,
se rallient avec discipline au texte
voté par la majorité de gauche de
la commission, en lour, montrant, ausurplus, l'urgence de 1a solution
donner aux difficultés financières et
la nécessité de faire preuve d'esprit
de conciliation.

M. Léon Blum étant absent. les
représentants socialistes se sont bor-
nés à répondre qu'ils ne pouvaient¡
pas prendre d'engagement avant la:!réunion que doit tenir ter groupeaujourd'hui. c

Finalement, il a été^ convenu que?
les délégués du cartel-se réuniraient
aujcmrdhui avant la- séance et que
les socialistes leur feraient connaît!
tre la décision de leur groupe.
A la gauche républicaine démocratique

Le groupe de la. gauche républi-
caine démocratique, réuni sous ta
présidence de M,: P.-E. Flandin, aexaminé les projets financiers et adonné mandat à M. Bokanowskid'in-i
tervenir en son nom- dans la discus-
son générale.

A LA COMMISSION DES FINANCES;
La commission des finances dont!

on croyait les travaux terminés,!
s'est réunie, hier matin à il heu-r
res, sur convocation spéciale.

M. Lamoureux, rapporteur géné-
ral, ayant, en collaboration avec La'
services techniques du ministère,
collatilonné les textes votés au coursde la séance de nuit de samedi ài
dimanche, s'était rendu compte que'certaines évaluations devaient être
modifiées à la suite de divers'
amendements relatifs à des dégrè-i
vements et à des exonérations, dont;
on n'avait pas exactement évalue
les répercussions.

Le rapporteur général a donc de-,
mandé d'urgence à la commission;,
(d' examiner à, nouveau ces textes en;

gementssusceptiblesdé rétablir Péooii
nomie générale; du projet-

La commission a délibéré jusqu'à,1
12 h. 45 et, après avoir entendu;
M. Georges Bonnet, ministre du!
Budget, est arrivée à un accord. Elle!
a notamment rétabli l'application de'
la contribution nationale de 0/0
aux bons à consolider qui, primiti-
vement, devaient en être exemptés à|i
titre de compensation. Cette ncu-ti
velLe disposition crée à la caisse
d'amortissement une ressource dV
400 millions.

Une autre modincation proposée*
consistait à restituer, parmi les.!
attributions de la caisse d'amortis-;
sement, le service de la dette cornai
merciale extérieure (emprunts de lai:
Banque d'Angleterre), par exemple^
qui avait été jusqu'alors laissé à lai:
charge du budget.

M. PAINLEVE A CONFERE HIER
AVEC MM. ROBINEAU ET AUPETIT

M. Painlevé a reçu, hier matin,
à la présidence du Cosseil, MM. Ro-i
bineau, gouverneur général, et Au-!
petit, secrétaire général de la Ban-
que de France, et a achevé avec eux
la mise au point de la nouvelle
convention proposée par le gouver-:nement dans ses projets financiers!
et qui a pour objet d'augmenter de,
1.500 millions 'le « plafond def
avances de la Banque à l'Etat.

des Intérêts des bons de la Défense nation
nale et des. bons Il l'étranger dont le service?!
est prévu au chapitre dn ministère des Fl3i
nances Intitulé « Intérêts de la dette
flottante du Trésor ».Sur le montant des sommes restant dis^
ponibles, la caisse devra procéder Il (les
achats ea Bourse des valeurs du Trésor et
du Crédit national, notamment au rachat de
rentes perpétuelles sur l'Etat.

Art, 3. L'article 4 de la loi du juin
1925 est modifié comme suli

« Le montant maximum des bons de ta
Défense nationale en circulation sera fixé
au chiffre de ces bons la clôture de la
souscription de l'emprunt prévu a l'article 3.

• Ce montant ne pourra être utilement
augmenté que des sommes nécessaires au
remboursement de la dette court termevenant à échéance. »Art. 4. SI le montant des bons de la
Défense nationale est inférieur au montant
des bons existant Il 1a clôture de l'emprunt
autorisé par la- loi du 27 juin 1925, la Caissa
d'amortissement souscrira des bons de la
Défense nationale pour cette différence dans
la limite de ses disponibilités.

SI le montant des bons de la Défense na-tionale en circulation est supérieur au mon-
tant des bons existant A la clôture de l'em-
prum précité, le Trésor devra maintenir aucrédit de la Caisse d'amortissement une
somme égale Il cette différence.

Art. 5. En ce qui concerne les valeurs
à court terme du Trésor et du Crédit na«
tlonal, les dates de leur remboursement se-
ront aménagées conformément a un tableau
annexe à la présente loi sur une période de
vingt-cinq ans, commençant à courir le t«»
Janvier

Art. 6. Les porteurs de bons du Trésor,
à 3, 6 et 10 ans 1923 (l" série) qui ont dé-
posé leurs titres en vue du remboursement
au 8 décembre recevront, soit un nou,
veau titre du même type amortissable, dans
les conditions prévues à l'article précédent,
soit un titre de même valeur nominale quai
sera accepté pour cette valeur, augmentée
d'une majoration dont le taux et les moda-
lités seront fixés par décret, en paiement
des impôts à percevoir au titre de l'exerciceau profit de l'Etat, a l'exception de la
contribution extraordinaire sur les bénéfices
de gnerre et des Impôts et taxes directs
prévus par vole de rôle au profit des dépar-
tements et des communes au titre du même
exercice.

Set ressources
Art. 7. Les ressources de la Caisse na-tionale d'amortissement sont constitués parIl Le produit de la contribution nationale

Instituée par la présente lol
2° Le produit de la vente,, des Immeubles

de l'Etat qui seront ee?t>



tiens prévues par l'article 217 de la lot de
nuances du 13 juillet

Les intérêts et arrérages des titres re.
mis la Caisse d'amortissement conformé-
ment à l'article 10 et la rtillérence entrb le
tutal de la dotation des chapitres visés a
l'article 8 et la dépense réelle afférente au
service des titres auxquels s'appliquent ces

•i» Le produit de l'émission de titres rem-
lijursablcs en quinze ans au plus, pouvant
comporter l'attribution (le lots et le produit
du loteries dont les modalités seront llxêes
par un décret contresigna par le ministre
des Finances

u" L'escompte des tltres-de «on porte-
feuille, a l'exception de cenx (lent la créa-
ton est prévue aux articles 11. et la

Une annuité UnîJgrétatre de 2.3M mil-
tions (le francs.

Art. 8. La dotatlon des chapitres 13». %i,
21, ir>, 26 et (en ce qui concerne la dette
a court terme (lu Crédit- Katioual). 35' (inte-
rêts des obligations remises aux banques
l'Alsace et Lorraine) ne pourra, pendant
toute la durée de la Caisse nationale d'amor-
tissement, être Intérieure au cùlllre prévu
daus le budget de W2fi.

Les titres ainsi rachetés ou rembourses
ne pourront être remis en circulation. Us
seront perforés, mals les arrérages dont ils
étalent productifs seront perçus par la Caisse
d'amortissement à chacune de leurs échéan-
ces, et viendront accroître les ressources
dont' elle est dotée.

LA CONTRIBUTION
EXCEPTIONNELLE

T1TIIE il
La coatri6Wmn nationale extraordinaire

esÊ'iitsmue, eu vue d'alimenter l'a X'aissi;
U'niiiurtiss-euient créée par le titre

'pfteiuicr, une coinribuliou nationale excep-

i° sur tous les biens mobiliers et taifflo-
Wliers

•.< b'jr ics revenus provenant des tratte-et prives, îles indemnités et
pensions et rentes vla-

(ji'.is, îleset des bépé-

Art. m. La contribution national* sera
acquittea. en quatorze les

.modaUtéi." ctéunies aux artistes suivants;
toutefois;'1 1e "cOntriBuable pôtirra, dans les
cas prévus auxdits articles, se' libérer à
tout moment et par anticipation en béuétl-
.tant «ru» escompte flxé dans un barème
«lui sera annexé au décret prévu" par l'arti-
cle 27 de la présente lof.

Toutefois, les entreprises Industrielles et
..commerctaTO ;ne pourttym bfnélicier de
cette facuTSS d8 llb'eïatl^ii'- anticipée que. sileur fondation remonte à plus de trois anset si elles «lit Réalise «eâ ligijéllces impo-

sables au cours de chacune des trois der-
-«1ères années'

Pour les biens autres que lea valeurs mo-
bilieres, la libération complète sera QDH-

igatotre au moment der là première mutation
à titre onéreux »u de la prèrulfere" Jùutàllon
S litre gratuit etotre vfs ou par *dêccs., En

le délai de payement prévu par la lot sur tes
successions est accordé aux contribuables.

Les contribuable» qui se itttéreront, en une
seule fois, *u court délr3aneeii936,pourront
s'acquitter sf>it en:bons de te -Défense natio-
nale, soiiî dértuetloU des terér«3"4 courir,.
soit en titres de rente sur l'Etat français.

Ces tîntes seront admis en paiement au
oonrs moyen coté es Bourse dams le mois
qui aura prèwMé- celui du paiement, cours.
qui sera majoré de 10 0/0 en ce qui con-
cerne les rentes perpétuelles.litre;; snnt remis i la Cals?? natio-
nale d'amortissement, aul peroevra les afré-rages.

Propriété bâtie et non bâtie
Art. il. En ce qui concerne la propriété

h4tte et non bâtie, la contribution se nom-
pose de quatorze anmiitesApayablesa partir
du janvier 1020 et eg$le3 A 15 du
revenu servant de base à la contribution
foncière. L<>s redevables .peuvent à tout
mument se libérer du paiement des annuités
restant à courir en effectuant un versement
unique calcvté par application au revenu
foncier de d'un coefficient qui est;Hïé
par décret et qui eN de 1.5 pour les coratri-
buablea se libérant dès

Pour le calcul de la- contribution. le reve-
nu imposable (les propriétés non bâties sera
majoré de 75 0/0 jusqu'à l'apptication (le la.
revision des évaluatlons riesdltns propriétés.

Les exemptions prtTuos par Ws lois dds
8 août i890 (art. et 31 mars (art. SOI

ne sont pas applicables à, *a présente con-
tribution.

Les constructions nouvelles et adrtftions de
constructions édifiées pendant laVpérkxie
d'application de la contribution y;3«jit assu-
jetties annuellement, a raison de fa 0/0 de
leur revenus Imposable.

filma les départenii'.ffls du Ras-Rhin, du
Haut-Rhin et de la Moselle, le' taux (le la
contribution est abaissé d'un ailârt pour la
propriété bâtie et d'un tt«fs pmir la pro-
priété non bâti?, jusqu'à la nuse en appli-
cation des résultats des évaluations fon-
ciéres.

La contribution est perçue .dans les métnes
conditions que l'impôt foncier et assortie,
pour le recouvrement, ;_att privilège attaché
à cet Impôt.

Toutes les foie que la contribution n'aura
pas été acquitté* en un versement unique,
11 sera établi un titre de créance foncière
que 11 -en charge
et conservera Jusqu'à la libération complète
du redevable.

Quel que soit le mode de libération choisi
pour le paiement de la contribution, tant
propriétaire d'un Immeuble alfécté par hy-
pothèque, privilège ou antichrèse à la ga-
rantie d'une créance aura droit, daita les
conditions prévues à l'article de la loi
du 31 juillet *ï9f 7, à Une réduction propor-
tionnelle à la fraction du revenu imposable
correspondant aux Intérêts de ladite créance.

Pour les propriétés battes, la taxe est à
3a charge du propriétaire nonobstant toute
stipulation contraire, quelle qu'en soit la
date. Cette stipulation est, en outre, Inter-
dite pour toutes les conventions à intervenir
A dater de la promulgation de la présente
loi.

Art. '1!. Tout propriétaire exploitant
pour son propre compte les terrains qu'il
possède est exonéré de la contribution éta-
blie sur la propriété non bâtie en exécution
de la présente lot si le revenu cadastral de
l'ensemble de ce* terrains n'excède pas
Soo francs.

Pour bénéficier de l'exonération. le contri-
buable doit, avant le- 1er mars-' 1926, faire à
la mairie de la commune de son domicile
réel, une déclaisatioii-écrite, donnait 1'lndl-'
cation, d'après les documents cadastraux
de toutes les propriétés non balles qui lui
appartiennent.

Entreprise. commerciales et industrielles

Art. 13. En ce qui concerne les entre-
prises Industrielles et commerciales, autres
que les sociétés par actlons, la contribution
se compose-» de quatorze annuités past>le3 il
partir du l*» Janvier 1926 et égales a f>-Oyo>
du bénéficenet servant de base a l'impôt
sur les bénéfices industriels et commer-
ciaux. Les redevables peuvent, à tout mo-
ment, se libérer < 4u..<j>aiew«iH-des- annuités
restant a courir en effectuant un versement
unique calculé par appllcation au béné-
fice -moyen des trois exercices anté-
rimeurs au ,10' janvier 1926, d'un coefficient
qui est fixé par décret et qui est de 0,5 pour
lesse libérant dès 1926 tou-
tefois, • le- bénéfice moyen pris paur base de
Ce calcul ne peut être Inférieur. S 8 0/0 des
<i[>it*ix Investis dans l'entrepris* '«il dé-'t nibre

Les charges, et offices .aJnst que «est expiai
laUons minières autres '(Me les sociétés par
actions sont frappés d'une contribution cal-
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XII (suite) J».'
La pagode chinoise

Madame Delmas est un peu fatl-
guée, dit Wacyr Uliangasste. Laissez-la
un instant se reposer, en ma compagnie.
Vous nous rejoindrez tout à l'heure, de-
vant la pitre d'eau, où bous allons admi-
rer la fête vénitienne.

Virginie, avec un sourire reconnais-
eant, prit le bras du maréchal de la
cour. Mais, loin de la crmrtnire vers la
fête anx lanternes, il l'entraînait dans
la direction de la pagode chinoise.

Mnls où m.'einmenez-voiis donc,
Excellence? dlt-'ellè très surprise.JA ou vous pourrez, en paix, goû-
ter un peu de calme, répondit le maré-
chal de la cour. La princesse Arcadia a
fait aménager, pour celles- de ses amies
qui sentiraient un peu de' lassitude, un
srtUm de repos quiet, discret, où la foule
n'a pas accès.Te viendrai vous y cher-
cher, si vous le voulez bien, dans une
demi-heure on une heure, pour le souper.

Virginie, d'un sourire un peu las, mar-
qna combien la proposition lui était
agréable. Le bossu l'entraîna sous la
véranda, traversa un salon peu éclairé,
ouvrit une porte, s'effaça pour laisser
passer Virginie.
Copyright by Gaston-Cn.Richard 1923. Traduc-
tion et reproduction interdites en loua pays.

cufée suivant les méme9 règles, la base des
calculs étant pour les exploitations mi-
nières le bénéfice soumis il la redevance
proportionnelle prévue par l'article 33 de
la loi du 21 avril 1810.

Les entreprises et exploitations créées pos-
térieurement au 31 décembre acquittent
la contribution par annuités jusqu'à expira-
tion de sa période d'application.

Le privilège de l'Impôt direct sur les meu-
bles et effets mobiliers des redevables est
attaché à la contribution exceptionnelle éta-
blfe sur les bénéllces des entreprises com-
merciales et industrielles non constituées
en sociétés par actions, des charges et offi-
ces et dea exploitations minières.

Obligations, valeurs, créances^ dépôts

Art. Il. Fil ce qui concerne les obliga-
tions françaises, les valeurs étrangi-res, les
créances, les dépota ou cautionnements, la
conrribution nationale est payable en quatorze
annuités égaies à 15 0/0 des revenus bruts
ttefli tes valeurs ou capitaux. Cette annuité
S*ra assise ct perçue dans les mêmes condi-
tions que l'impôt cédulaire tei qu'il est établi
par les lois en vigueur et notamment par les
lois des 29 juln 1872, -X mars 31 juillet

25 juin ct îl juillet 1823. Les lots est pri-
mes de_ remboursement seront ég-alement
rrappfflT par cette contribution.

Les porteurs d'obligations nominatives ou
mixtes peuvent à tout moment se libérer du
payement des annuités restant, courir en
effectuant un versement unique calculé, par
application att revenu brut d'une année, d'un
coefD-ctettt qui est fixé par décret et qui est
de i,t> ipotur tos contirrbU'atfles se libérant
des

Les titres émis en garantie par l'Etat, A
l'exception des bons créés à échéante d'un
an au plus, et des titres d'emprunt placés
•ur les marchés étrang-c-rs, seront frappés de
la méme contribution. La perception en sera

assurée par vaie de prélèvementsur Ie3 arré*
rages au moment du payement, Toutefois,
les titres placés sur des mairchés étrangers
sont assujettis à la contribution natiottalé
lorsqu'ils appairriennent à des personnes do-
miciliées en France.

Les rentes s/ïr l'Etat, nominatives et mixtes,
.'ont toutefois exemptes de la prôsento con-
tribution lorsque le tituiaère aura été inscrit
au grand Uvre de la dette publique antefleu-
remnnt au l« août 1014.

Sont également exempts les revenus des
titres vises il l'alinéa 3 dans la mesure où ces
titres sont destinés à garantir un emprunt
autorisépar le ministre des Finances.

Los porteurs de titres de rente sur l'Etat
pourront être libérés définitivement et en une
fois de la contribution nationale moyennant
une réduction de i'O Il/Il du taux nominal d'in-
térét de-dits titras.

Les obligation» françaises, les rentes sur
l'Etat amortissables seront, si elles viennent
à remboursement avant le 31 décembre 1940,
remboursées sous déduction de la contribu-
tion -restant due jusqu'à cette datte, laquelle
bénéficiera toutefois d'un escompte calculé
au taux (le 5 0/0.

La taxe est à la charge du créancier, no-
nobstant toute stipulation contraire, quelle
qu'en soit la date.

Cette stipulation est, en outre Interdite
pour toutes conventions à intervenir à dater
de la promulgation de la présente lot.

La contribution perçue sur les rentes sera
versée par le Trésor à la Caisse d'amortis-
serment le Jour de l'écHéance de chaque

Sociétés anonymes
Art. 15. Chaque société française ano-

nyme ou en commandite par actions remettra
a la caisse nationale d'amortissement une
reconnaissance de dette ayant pour g-ago
une valeur égale Il 15 de :son, actif net, tel
qu'il ressort du dernier bilan établi avant la
promulgation de 'la présente loi, et destinée à
garantir, pendant quatorze ans, !o paiement
il la Caisse d'amortissement d'une annuités
égale à des bénélices distribués dans
l'aunée, sous quelque forme que ce soit, auxactionnaires, portears de parts, et adminis-
trateurà, sans que cette annuité puisse être
intérieure à 5 des bénéfices servant de
base a l'impôt cédulaire sur les bénéfices tn-
dustriels et commerciaux.

La société peut, à tout moment, se libérer
du paiement des annuités restant Il courir,
en effectuant un versement unique calculé a
l'aide d'un coefficient qui est fixé par décret
et qui, pour les sociétés se libérant dàs Iitt6,
est, suivant la distinction établie au para-graphe précédent, soit de 1,5, appliqué Il la
moyenne des bénéfices distribués au coursdes trois exercices antérieures au 10r janvier

soit de Il, appliqué à la moyenne des
bénéfices retenus pour lesdlts exercices
comme base de l'impôt sur les JjéniMlceâ in-dustriels et commerciaux.

Les sociétés créées postérieurement au1" janvier acquittent la contribution parannuités jusqu'à expiration de sa périoded'application.
Eu cas de dissolution de société avant I'ex-

piration de la période d'application de lacontribution, la reconnaissance souscrite auprofit de la Caisse sera annulée contré ver-
sement' à la Caisse de 15 du bénéfice dis-tribué aux actionnaires, porteurs de parts etadministrateurs, tels qutl est retenu pourl'assiette de la taxe sur le revenu des va.leurs mobilières.

Toute .société fondée au cours de la pé-riode d'application de la contribution serasoumise, jusqu'à la fin de ladite période etcompte tenu du temps écoulé depuis la pro-mulgation de la présente loi, aux marnesobligations que les sociétés actuellementexutant&s. "s.
Les reconnaissances de dettes souscrites

par les sociétés susvisées seront remises
à la Caisse nationale d'amortissement qui lesconservera jusqu la On de la période d'ap-plication. Elles seront alors annulées et res-tituées aux sociétés émettrices.

En aucun cas, le montant non échu descontributions des années ultérieures nepourra être Inscrit au passif de la société.
Les dispositions des articles 27 et dela loi du 31 juillet 1920 sont applicables auprésent article.
Les sociétés françaises anonymes ayantleur siège en France, dont toutes les opé-rations commerciales ou industrielles sefont aux colonies, seront souniis<;9 au menu»régime que les sociétés étrangères.
Les sociétés étrangères de capitaux pos-

sédant des biens ou des exploitations enFrance seront imposées à raison des biens
possédés et des opérations faites en France
dans les mêmes conditions que les société,
françaises.

Biens mobiliers et immobilier!
Art. 16. En ce qui concerne les biens

mobiliers et immobiliersconservés à l'étran-
ger par des personnes de nationalité fran-
çaise ou résidant habituellement en Franco
la contribution sera payable en 14 anmiité*'
egales à 15 du revenu net annuel déclaré
conformément aux dispositions de l'article

de la loi du 13 juldlet 1925. Le .barème
prévu a l'article 10 sera établi de raçom a
fixer à 1,5 fois le revenu net déclaré pour
1P26, le versement immédiat comportant
libération totale,

Pour l'année la déclaration prévue
par l'article 21, alinéa 2, de la loi du 13
juillet devra être souscrite avaut le4" récrier 1926.

Traitements, salaires, rentes viagères
Art. 17. Il est établi une contribution

nationale sur les revenus provenant des
traitements publics et privés, des indem-
nités et émoluments, salaires, pensions et
rentes viagères et sur les bénéfices des pro-
fessions non commerciales.

La contribution prévue au présent article
est assise et perçue dans les mémcs condi-
tions que l'Impôt cédulalré auquel ces re-
venus sont déjà assujettis. Elle jouit du
même privilège. Elle ne porte toutefois que
sur la partie du revenu imposable qui dé-
passe 30.000 francs.

Le taux de. l'impôt est fixé

A tout à l'heure, murmura-t-iL
Il disparut, furtif comme une ombre.

Virginie se trouvait dans un boudoir
tendu de velours pourpre, dont le lustre,
baissé en veilleuse, ne donnait que peu
de lumière. Par la fenêtre ouverte, le
vent frais de la nuit apportait les ru-
meurs de la fête. avec les parfums
lourds d'un énorme massif de rosés.

La jeune femme était tout étourdie
par le Champagnequ'elle avait bu, lasse
de tant d'Impressions diverses, triste, il
sangloter, sans savoir pourquoi, l'esprit,
le cœur défleuris comme un bouquetfané. Elle s'étendit a demi sur un sofa,
posa sa tête snr un coussin, s'abandonna
à un anéantissement délicieux, glissa à
un demi-sommeil.

pe longues minutes s'écoulèrent. Puis
elle perçtit le bruit d'un pas étouffé. Et
soudainement un carré blanc s'illumina
dans la muraille. Elle se redressa, éton-
née, un peu apeurée même. quitta le
sofa sur lequel elle se reposait, se dirigea
vers le carré lumineux.

C'était une glace sans tain que voilait
de son côté un store de soie blanche,

Elle sourit et allait s'éloigner, quand
un.chuchotisde voix passionnées parvint
jusqu'à elle. Elle prêta l'oreille involon-
tairement, et poussée par une impulsion
Irrésistible, fit quelques pas en avant.

Mon amour, ma beauté 1 je t'adore 1

entendit-elle.
Elle tressaillit de la tête aux pieds,

et son cœnr, dans sa poitrine, se mit à
battre à grands coups sourd?.

Elle avait reconnu la voix de Féo-
dor V.

Une voix féminine répondait au roi.
dans un chuchotis câlln.

Virginie marcha comme une automate
vers une porte qu'elle n'avait pas aper-çue. Mis Wit la main sur la poignée

A t pnur les revenus compris entre
30.000 francs et 5D.0o0 francs.

A 3 pour les revenus compris entre
francs et 100.000 francs.

A pour les revenus compris entre
100.000 francs et 200.000 francs.

A 5 pour les revenus au-dessus de
200.000 francs.

Bénéfices agricoles
Art. 18. Il est établi une contribution

nationale sur les revenus provenant des bé-
ndllces agricoles.

Cette contribution est assise et perçue
dans les mêmes conditions que l'impôt cé-
dululre, auquel les revenus des bénéfices
agricoles sont déjà assujettis. Elle jouit du
mêmes privilège. Elle ne porte toutefois que
sur la partie du revenu imposable qui dé-
passe francs.

Le taux de l'impôt est flxé
A 2 pour les revenus compris entre

et 2.0.000 francs.
A 3 pour les revenus compris entre

20.000 et 40.000 francs.
A 4 pour les revenus au-dessus de

40.000 francs.
Biens oisifs

Art. II est créé une contribution na-
tionale sur les capitaux mobiliers impro-
ductifs.

Elle est due par toutes les personnes ayant
en France une résidence habituelle au sens
de l'article e de la loi du 15 juillet 1914,
ainsi que par toutes les collectivités y pos-
sédant des capitaux mobiliers Improductifs.

La contribution est établie d'après la va-
leur réelle, an Jour do la promulgation de
la présente loi, des meubles meublants et
de l'argenterie, des bijoux, pertes et pierres
précieuses, des tableaux, objets d'art ou ¡de
collections, tapisseries et livres et autres
objets mobiliers non dénommés.

Sont exemptés
1°. Les objets mobiliers ayant une utilité

strictement professionnelle
2° Les portraits de famille

Les meubles meublants modernes, le»
objets d'art moderne, les livres des hommes
de lettres, les tableaux, sculptures, etc., des
artistes vivants

4° Les œuvres d'art données par acte au-thentique administratif on législatif aux mu-
sées de l'Etat, des départements ou des com-
munes et que le donateur détiendrait pour
s'en être réservé l'usufruit

5° Les oeuvres d'art qui auront fait l'objet,
en faveur des mêmes collectivités, d'un legs
en nue-propriété.

Art. 2io. Sont affranchis de cette con-
tribution,:Les personnes et collectivités dont les
capitaux mobiliers improductifs n'ont pas
uno valeur supérieure a M. 000 francs;

2° Les ambassadeurs et autres agents di-
plomatiques étrangers, ainsi que les consuls
et agents consulaires do nationalité étran-
gère, maig seulement dans la mesure où les
pays qu'ils représentent concèdent des
avantagcs analogues aux agents diplomati-
ques et consulaires français et s'ils n'exer-
cent en France aucune profession indus-
trlelliy ou commerciale;

3» Les déparlements et les communes, les
établissements publics, les associations cul-
tuelles, les associations reconnues d'utilité
publique et les sociétés d'archéologie:

Les collections qui auront fait l'objet
d'un classement spécial par décret et qui
seraient régulièrement et gratuitement ou-
vertes aux visites du public.

Paiement de la contribution
Art. 21, Pour le calcul de la contribu-

lion, chaque contribuable a droit sur le
montant global de ces capitaux improduc-
tifs

11.. une déduction de 30.000 francs s'11
est marié ou si, étant veuf, Il a à sa charge
un ou plusieurs enfants Issus du marlage;

A une déduction de 10.000 francs par
personne a sa charge dans les conditions de
l'article t3 de la lot du 13 Juillet 1914, mo-
difié par l'artfcle 7 de la loi du 25 Juin 1920.

Toute fraction de 1.000 francs est, en
outre, négligée.

La contribution porte seulement sur la
portion du capital olobal qui, après défal-
cation, s'il y a lleu, des déductions ci-des-
sus, dépasse francs.

Elle se compose de quatorze annuités
papables à partir du i« janvier 1925 et re-
présentant chacune 0,15 o/o dt1 capital taxa-
ble. d.es redevables peuvent, à tout mo-
ment, se libérer du paiement des annuités
restant à courir en effectuant un versement
unique dont le taux sera tlxé par le décret
prévu l'article 23 de la présente loi et qui
est de 8 0/0 pour les contribuables se libé-
rant dès

Art. Les personnes et collectivités
passibles de la contribution sont tenues de
produire, avant le 1er mars une décla-
ration estimative de leurs objets mobiliers
Imposables.

Cette déclaration devra être renouvelée
dans les deux premiers mois de Cliaque an-
née pour les contribuables ne procédant pas
à l'acquit de la contribution au moyen d'un
versement unique.

En ce qui concerne les objets assurés
contre l'incendie, le vol, les accidents ou
autres risques matériels, l'estimation indl-
quée dans la déclaration ne peut, en aucun
cas, être Intérieure l'évaluation la plus
forte qui leur est attribuée dans les polices
contrats,, avenants ou conventions d'assu-
rances établis avant le Juillet 1925.

Art. 23. Un règlement d'administra-
tion publique déterminera les conditions
dans lesquetles seront assurés le contrôle
et la perception de la contribution natio-
nale sur les capitaux mobiliers Improduc-
tifs..

Pour le recouvrement de cette contribu-
tion, le Trésor Jouira du privilège attaché à
l'impôt direct et portant sur les meubles et
effets mobiliers du redevable.

AVANCE DE LA BANQUE
DE FRANCE

TITRE III
Dispositions diverses

Art. 24. Le ministre des Finances est
,autorisé à passer avec le gouverneur de la
Banque de France une convention aux ter-
mes de laquelle cet établissement consen-
tira une avance supplémentaire à l'Etat de
un milliard cinq cents millions de francs.

Art, 25. Le ministre des Finances est au-
torisé à passer avec le directeur du Crédit
National une convention ayant pour objet
l'application des dispositions prévues dans
la présente loi.

La impôts de 1925
Art. 26. Par dérogation aux disposi-

tions contenues dans l'art. 18 de la loi du
3t décembre 1921, les contributions, impôts,
taxes, produits établis pour J'année et
les années antérieures, recouvres comme en
matière de contributions directes, seront
exigibles en totalité dés la publication des
rôles. Les cotes et fractions de cotes restant
à payer sur articles compris dans les rôles
publiés depuis le 1er janvier 1925 seront
exigibles dès l'entrée en vigueur du pré-
sent article.

Seront majorées du dixième toutes sommes
restant à payer au 31 janvier 1926 sur arti-
cles compris dans les rôles publiés anté-
rieurement au 1er décembre 1925. En ce qui
concerne les articles compris pour l'annen
i925 et les années antérieures dans les rôlesqui seront publiés à partir du l" décembre
1925, la majoration du dixième sera appli-
quée aux cotes et fractions de cotes non
payées le dernier Jour du mois suivant celui
de la publication du rôle.

Les dispositions du présent article ne sont
pas applicables à la contribution extraordi-
naire sur les bénéfices de guerre.

Art. 27. Un décret rendu sur la pro-
position du ministre des Finances détermi-
nera les conditions d'application de la pré-
sente loi.

.de bronze, poussa le battant. Un flot
de lumière l'inonda.

Pfile, muette, terrible, elle regardait,
Elle regardait Pierre Féodor, qui, sur

une ottomane, tenant dans ses bras
Arcadia mi-pâmée, la couvrait de bai-
sers passionnés, fougueux, et l'étreignait
avec une espèce de fureur.

Au bruit que fit la porte en s'ouvrant,
le roi aVàlt relevé la tête. Arcadia,
d'un sursaut nerveux, se rejetait en
arrière, et de ses yeux clairs, dilatés par
l'épouvante, elle regardait Virginie qui
se tenait immobile, foudroyée sur le
fond d'ombre du boudoir de velours
pourpre.

Le roi, avec un geste violent, marchait
sur Virginie.

Il avait le visage contracté, les yeux
mau.va's, la bouche crispée, et il serrait
les poings convulsivement.

Que venez-vousfaire tel ? dit-il avec
un accent d'implacable dureté. Qui vous
a permis d'y entrer ?

0 Pierre gémit Virginie avec une
douleur infinie. C'est mal. C'est mal.

Elle le regardait, et son visage, affreu-
sement pale, était celui d'une martyre
crucifiée.

Dans un sanglot, elle fléchit sur les
genoux, s'abattit d'un, bloc, la face en
avant, et demeura immobile.

Dieu! murmura Arcadia. Est-elle
morte ?.

Fuyez ordonna le roi, qui mit un
genou en terre, saisit Virginie, la releva,
presque, sans effort, et l'emporta sur undivan. Fuyez. Je demanderai du se-
cours quand vous aurez disparu.

Debout, maintenant, Il regardait Vir-
ginie si pâle. sur le divan de soie jaune
oh elle gisait, Immobile. Une espres-
sion de pitié, de remords se faisait jour,

travers sa fureur.

MM. DAUDET ET DELEST

ONP SIGNE LEUR POURVOI EH CASSATION

M* Labbé, avoué près la courd'appel de Paris, s'e.st présenté hier
après-midi au grefîe de la cour, où,
sur le registre tenu par M, Fayolle,
grefflier, il a signé un pourvoi en
cassation au nom de MM. Léon Dau-
det et Delest, condamnés samedi der-
nier, le premier à cinq mois de pri-
son et 1.500 francs d'amende, le se-
cond à deux mois de prison et 500
francs d'amende, et tous deux soli-
dairement à 25.000 francs de dom-
mages-intérêts.

Bien entendu, ce pourvoi n'est
point motivé, Il appartiendra, dans
quelques semaines, à M' Durnerin,
avocat à la cour de cassation, de
développer, devant la chambre cri-
minelle de la cour suprême, le moyenqu'il aura tiré de l'élude du dossier.

M. BRINGER
DÉPUTÉ DE LA LOZÈRE

EST ACQUITTÉ

M. Bringer, député de la Lozère,
contre lequel, la Fédération ouvrière
du bâtiment avait porté plainte pourmajoration de f r a id'entreprises
dans la conslruction du chemin de
fer d'Ax-les-Thermes (Ariège), a été
acquitté par le tribunal correctionnel
de la Seine, aucun délit n'ayant été
relevé contre lui. Le député accusé
put ea effet prouver, chiffres en.main,
que le bordereau que lui avait remis
1 administration était justifié par unemploi de nombreuse main-d'œuvre.

M" -Çhesney et. Morhange avaient
plaidé respectivement pour les Tra-
vaux publics et 'la Fédération du
bâtiment.

LES TROOPEîï Qui VONT RENTRERDU MAROC

En réponse ii une intervention de
M. Girod, le ministre de la Guerre afait connaître au président de ia
commission de l'armée que, avant il;)
15 décembre, onze bataillons rentre-
ront directement du Marocc enFrance, six bataillons rentreront du
Maroc en Algérie et cinq bataillons
rentreront de Tunisie en Franco.

Ces troupes seront remplacées par
un certain nombre de « bataillons
blancs », qui passeront l'hiver sur le
territoire du protectorat.
\Les troupes rapatriées appartien-

nent notamment aux garnisons de
Nice, Villefranche, Menton, Marseille,
Avignon, Ajaccio, Bastia, Briançon,
Embrun, Grenoble, Gap, Annecy,
Hyères, Antibes, Chambéry, Lyon,
Albertville.

LE SERVICE POSTAL
En réponse à des plaintes trans-

mises par le président de la commis-
sion de l'armée de la Chambre auministre de la Guerre, concernant
le service postal militaire au Maroc,
M. Daladier vient d'informer M. Gi-
Tod que l'organisation actuellement
achevée du bureau central à Mar-
seile doit rendre plus facile le
service des postes au Maroc et per-mettre l'acheminement p!u« rapide
de la correspondance, malgré les
difficultés locales considérables.

D'autre part, de nombreuses amé-
liorations de détail ont été progres-sivement réalisées et doivent avoir
leur plein effet.

Mgr LEFEBVRE EST MORT

Nous apprenons
la mort de Mgr
Lefebvre, proto-
notaire apostoli-
que et vicaire
général du diocè-
se de Paris. Le
défunt, qui était
ancien archidiacre
de Sainte Gene-
viève, s'est éteint
dans sa soixante-
dix-neuvième an-
née, 50, rue de
Bourgogne, où il
habitait.

LE CRIME D'ATHIS-MONS

LANGLOIS SIGNE SON POURVOI

Le chef de cuisine Langlois, con-
damné par la cour d'assises de Seine-et-
Oise aux travaux forcés à perpétuité,
pour avoir assassiné, à Athis Mons,
M. îloy, le rentier de Neuilly-sur-Seine, asigné, hier, son pourvoi en cassation.
Sa complice, Renée Frogé, n'a pas encore
manifesté l'intention de se pourvoir

Deux passants blessés, rue Rambuteau,
par suite d'une collision d'automobiles

Une automobile conduite par M. Mau-
resse, 152, rue Fagilleau, Levallois, a
été heurtée, hier après-midi, à 15 heures,
rue Rambuteau, et projetée sur le trot-
toir par une voiture que conduisait
M. Louis Roger, 22 bis, rue Jean-Nicot.
Mme Louise Vaillant, quarante-six ans,
107, rue des Amandiers, et Mme Céline.
Tuoquet, cinquante-quatre ans, une de'
ses voisines, ont été renversées par le
premier des véhicules. Mme Vaillant, qui
a des contusions multiples, a été admise
à l'Hôtel-Dieu.

LÉGION D'HONNEUR
FINANCES

Chevaliers MM. Caulo, chef du con1entleuxl'octroi de Paris Réache, dit Gervllle-
Réache, rédacteur à l'Information Suarez,
publiciste nuancier.

Arcadia eut un bref et singulier sou-rire.
Elle s'enfnit.
Derrière le store de soie blanche qui

voilait la glace sans tain du boudoir de
velours pourpre, Wacyr Uliangassiz
avait assisté à la fin de la scène. Brus-
quement, il pénétra dans le second sa-lon. tout essoufflé.

Je passais. dit-il. J'ai entend»
votre voix Irritée.

Il faut secourir cette femme, dit
le roi.

Oui. oui. Je m'en charge. Mais
Il n'y a pas d'utilité à ce que l'on sache,
Sire, que vous avez surpris Mlle Vir-
ginie en. conversation criminelle avec
un complice'inconnu. fit le maréchal de
la cour.Quoi. Que voulez-vous dire ?.Je dis ce que toute la cour chucho-
tera demain. et, croyez-moi. Sire, pourl'avenir. il vaudrait mieux qu'il en fûtainsi. Cette jeune personne deviendrait
fort embarrassante. et ce n'est qu'une
grisette, après tout. Je supplie Votre
Majesté de ne pas demeurer plus long-
temps Ici.Oui. oui. dit le roi. qui eut vers
Virginie un regard égaré. Faites
comme vous l'entendrez, Wacyr.

Il sortit. d'un pns rapide et rude.
Wacyr Uliangassiz se redressa, une

flamme aux yeux.
La partie est gagnée dit-il touthas. Si ee gros bœuf d'Hermann vonPreusslng et ce pauvre âne bâté de

Margrâf de Gortz étaient présents, Ils
comprendraient maintenant ce que j'ai
vouiu dire par opposer le roi lui-
même dans l'âme de Mlle Virginie.

Et ayant ainsi parlé, le grand maré-
chal de la cour appela à l'aide à tue-tête.

Propos de bonne humeur

LA PLACE TOUTE FAITE
C'est une aventure parfois pleine de

surprises que.de retrouver, au bout de
pas mal d'années, des amis de notre belle
jeunesse, sur lesquels nous pensons bien
nous attendrir.

Evitons plutôt ces sortes d'émotions et
enfouissons nos beaux souvenirs, vains
maintenant, dans l'ombre épaisse de l'ou-
bli.

Ces mélancoliques réflexions bouillon-
nent en moi, depuis les confidences quem'a faites mon vieux camarade Le Hitier,
qui fut, de tout temps, le plus délicieuxdes
garçons, sentimental comme un tourtereau

qui est, ne vous trompez pas le pré-
tendu de la tourterelle. A cette sentimen-
talité suraiguë il a toujours joint une déli-
catesse exquise, qui est presque de la timi-
dité.

c Te souviens-tu, m'a-t-il expliqué, des
confidences que je t'ai faites, autrefois, à
l'époque où, vers la vingt-troisièmeannée;
nous nous lancions dans cette drôle de
farce qu'est la vie ? >

Je me souvenais, en effet, que Le Hitier
me cassait les oreilles, alors, de son inex-
pugnable amour .pour la charmante fille de

l'hôtelièrequi«abritait nos repas quotidiens.
Elle avait le nom gracieux de Flore.

C'était une jeune personne très réservée
et, par-dessus le marché, très jolie.

< Je fus, me confirma mon vieux cama-
rade, éperdument épris de cette admirable
enfant. Mais si j'étais amoureux au maxi-
mum, je me trouvais complètement glacé
par l'air rébarbatif det sa mère et je
n'avais pas l'audace nécessaire pour faire
connaître mon sentiment.

Il y eut bien, entre Flore et moi, un
petit jeu de regards gentils qui achevaient
de me bouleverser. J'avais l'impression
de n'être pas indifférent à cette chère
jeune fille. Mais vraiment, avec la terri-
ble mère qu'elle avait, mieux valait me
tenir sur mes gardes et guetter l'occasion
propice.

D'ailleurs, un autre rôdait autour de
Flore, qui m'agaçait singulièrement, ce
gros balourd de Boineuf, te rappelles-tu
ce molosse bouffi de graisse, à la forte
carrure et qui avait un oncle en province ?
Il venait déjeuner comme nous.

Un jour, l'occasion propice sembla se
présenter pour moi Flore partait en va-
cances chez sa grand-mère dans une petite
localité de Dordogne.

Je me décidai à écrire, mais je crus
plus impressionnant de .m'environner de
mystère c'était plus prudent aussi, au
cas où la vénérable aïeule trouverait mes
lettres. Flore pourrait, devant cette im-
précision, affirmer à sa vénérable aïeule
que ce roman était sans importance.

Mais, égoïstement, je me disais que, tout
au contraire, son imagination en éveil allait
étrangement galoper, pour me retrouver
sous ma signature énigmatique et la dac-
tylographie dont j'usais lâchement.

Je signai même Nemo, ce qui signifie
Personne. Et Nemo disait à Flore, en ter-
mes enthousiastes, des choses progressi-
vement tendres, en la suppliant de répon-
dre à une adresse de poste secrète.

La chère enfant n'y manqua pas. Elle
aussi restait dans le vague, semblant hési-
ter à me démasquer, ou ne voulant pas
trop se compromettre. Mais elle allait jus-
qu'à m'appeler son petit Nemo chéri, ce
qui me rendait le plus heureux homme de
la terre.

Admirable et piquante préparation i la
cour que, sitôt son retour, j'allais pouvoir
lui faire officiellement.

Jeu délicieux aussi, jeu de réciproque
mystère qui nous était un enchantement. Il
établissait, d'indiscutable façon, que Flore
était formidablementsentimentale sous son
petit air réservé.

Or, un beau matin, brusquement, je ne
reçus plus de lettre d'elle. Je n'osai conti-
nuer à écrire et j'appris de sa mère qu'elle
allait se marier. C'était sans doute l'ex-
plication de l'arrêt de sa correspondance.
J'avais bien fait d'arrêter la mienne. Mais
la déception m'était cruelle et d'autant plus
cruelle que Flore épousait. qui ? Cet im-
bécile de Boineuf dont justement l'oncle
venait de mourir.

Le mariage se fit presque tout de suite,
en Dordogne, et il ne me restait qu'à bat-
tre en retraite, ce que je fis, sans vouloir
rien savoir de plus sur cette lamentable
histoire.

Je jetai dans mon poêle toutes les let-
tres reçues, et m'efforçai de ne plus pen-
ser à Flore qui, m'apprit-on, restait en
province avec son mari, à monter un hôtel,
payé par l'héritage de l'oncle défunt.

XIII
Le roi parjure

Virginie accablée, presque Inconsciente,
avait cédé au lourd sommeil provoqué
par une potion calmante ordonnée par un
médecin appelé près d'elle en toute hâte.
Elle s'éveillait à peine, vers les dernières
heures de la matinée, endolorie dans
tout son être quand on lui annonça la
visite de Eudolph de Treisch.

Depuis la veille, le ministre-président
était rongé d'inquiétude. Wacyr Ulian-
gassiz s'était bien gardé de le mettre
exactement au courant de ce qui faisait
la fable de toute la cour, et ia princesse
Arcadiane l'ayant pas averti davantage,
Il ignorait ce qui s'était passé à la fête
des Zalltchkl, Et il n'osait pas, malgré
tout son sang-froid, interroger le roi.

Le premierministre s'était donc résolu
non sans appréhensionà aller demander
fl Virginie le secret de ces événements
dont la soudaineté l'avait surpris et dont
le dénouement le laissait inquiet, mal à
l'aise, soupçonnant le traquenard dans
lequel la jeune femme était tombée et
craignant plus encore pour lui-même.

Quand, sur les pas de Giska, 11 péné-
tra dans la chambre où Virginie l'atten-
dait, Rudolph de Treisch fut frappé de
la pâleur de la jenne femme, du regard
fiévreux, presque halluciné, qui luisait.
Inquiétant, au fond de ses yeux entourés
d'un cerne brun, du tremblement con-
vulsif de ses mains. Il les prit, ces belles
mains si douces, et il frissonna leur
contact, tant elles étalent moites et
glacées.

Que s'est-Il donc passé, ma pauvreenfant dit-il de son ton le plus doux.
le plus amical. Comment se fait-il que
vous ayant laissée hier en plein triom-
phe, je vous retrouve arjourd'hui ma-lade fiévreuse, anéantie, a il faut bien

Des années passèrent là-dessus, des an-nées qui eurent du mal à me faire oublier
celle qui avait été pour moi, quelque temps,
le cher idéal. Mais voici que dernièrement
le hasard me fit descendre, en voyage, juste
dans la maison que tenait le couple Boi-
neuf.

L'un et l'autre m'accueillirent, du reste,
avec des transports de joie. Ma venue, ma-nifestement, leur faisait plaisir à tous deux.
Mais je ne sentis pas que Flore fût le
moins du monde gênée. Quant à son imbé-
cile de mari, plus gras que jamais, il necessait de me donner de grandes claques
dans le dos pour me témoigner son conten-
tement.

Flore, aussi, était devenue une grosse
dame, avec un triple petit menton et des
hanches imposantes. Elle tint à me mani-
fester la fidélité de son amitié en me con-fectionnant des tomates gratinées d'une
formule à elle, qui, disait-elle, feraient
que je ne pourrais jamais l'oublier.

Boineuf et sa femme me parurent fort
unis. Ils se décochaient à toute occasion
des noms d'oiseaux et de confiserie.

Même, tandis que nous étions sur la ter-

rasse de l'hôtel à regarder couler la ri-
vière, Flore, en embrassant son mari dans
le cou car c'était elle surtout qui l'em-
brassait lui murmura

Mon petit Nemo chéri 1
Comme elle me voyait attentif, elle ex-pliqua

C'est une appellation à moi. Tout un
secret entre nous deux.

Alors, dans un éblouissement, je compris
l'abominable usurpation que Boineuf avait
commise, cet homme insignifiant et mafflu
qui ne possédait pas une âme tendre,
comme la mienne, mais avait un oncle à
héritage.

Flore avait cru les jeunes filles qui
s'ouvrent à la vie font de ces erreurs
que cette correspondance énigmatique pou-
vait venir de lui et elle le lui avait fait
comprendre.

Le coquin n'avait pas dit noa, ravi de
l'aubaine. Il avait trouvé ainsi la place
toute préparée, la place dans le cœur de
la jolie petite hôtelière. Jamais il n'au-
rait su si bien s'exprimer et il n'y avait
pas à en vouloir à Flore, puisque cet
amour qui naissait en elle était pour un
inconnu.

Nemo, ce n'était personnes.
J'ai eu envie de m'enfuir.
A quoi bon ? Je n'ai pas bronché.
C'était peut-être une fatalité heureuse

que celle qui avait fait dévier vers Boi-
neuf la responsabilité de mes lettres
d'amour.

Cette grosse dame qui gratinait en mon
honneur ses tomates, ce n'était plus Flore,
ce n'était plus mon beau rêve

Et, froidement, j'ai bu à la santé de
Nemo, de ce Nemo chéri, que j'aurais dû
être. » Henri DE Forge.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir s«ra ranimée par la
Fédération des fonctionnaires anciens com-battants.

Sénat Séance a 15 heures (projets divers).
Chambre des députés Séance à 15 heures

(projets financiers).
Semaine de l'Ingénieur français 14 h. 30,

séance de la 2- section, 292, rue Saint-
Martin.

Vente de charité de la Semaine du Souvent-
africain de 13 h 30 à 18 h. 30, St, rue de
Grenelle.

Conférences M. Enlart La cathédrale
d'Amlens », 14 h. 45. musée du Louvre (4,
quai des Tuileries), M. Henri Rem

La chiromancie a travers tous les âges •,
15 h., 51, rue Saint-Georsres. Mlle Céc!leSorel « Adrlenne Lecouvreur », 17 h.,
même adresse. institut catholique i
M. Aurianlt Apologétique mariale »,
14 h, 30 M. J. Vlncent De Pierre Loti
à Ernest Psicùarl », 15 h. 15 M. Lesourd
c Les ambassadeurs de France près le
Sattt-Sièg-e », 17 h. 15.

Réunions d'anciens militaires Amicale da
régiment d'artillerie, 20 b. 30, Zloimer,

place du Châtelet.
Service religieux pour 1ea memhres et bien-

faiteurs défunts de la Société des œuvres
de mer, 10 h., basilique de Montmartre.

Bai Syndicat de la charcuterie de Paris et
du département de la Seine, 21 h. 30, Pa-
lais d'Orsay.

Courses à Enghlen, t 13 h, 15.
T. s. P. Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir auCourrier des amateurs.)
il. Painlevé a reçu, hier matin,

M. Emile Borel. ministre de la Marine,
et M. Carapanos, ministre de Grèce à
Paris. Le président du Conseil s'est lon-
guement entretenu, à la fin de la matinée,

le dire, objet d'un affreux scandale où
votre réputation risque de sombrer àjamais

Ah monsieur de Treisch, gémit
Virginie. Je voudrais mourir 1

La LA Pas d'enfantillages, fit le
ministre en s'asseyant près du lit. Il
s'agit de vous défendre, de confondre
vos accusateurs. On assure. (je vous
demande pardon de me faire l'écho de
ces stupides calomnies), on assure,
dis- Je, que Sa'Mnjestévous surprit, hier,
dans l'un des salons de la pagode chi-
noise, l'instant où vous prodiguiez à
un jeune officier (qui eut le temps de
s'enfuir devant la colère du roi), les
preuves les plus évidentes d'un ardent
amour.

Il s'attendait à une protestation indi-
gnée, mais, à l'entendre, la jeune femme
eut seulement un amer sourire.

On renverse trop facilement les
rôles, dit-elle enfin. La vérité est tout
autre j'ai surpris votre belle cousine,
ma bonne amie la princesse Arcadia,
dans les bras du roi. Et Féodor V m'a
chassée. avec fureur. avec haine.
Alors j'ai perdu connaissance, écrasée
à la fois de douleur et de honte 1

Le baron de Treisch leva les bras au
ciel avec une stupeur si bien jouée que
Virginie eut un geste de regret et dit
doucement

Je vous demande pardon, monsieur
de Treisch. de vous dire cela.

Arcadia. ma cousine. le roi.
balbutia-t-il.Est-ce possibte

Hélas oui. monsieur de Treisch.
Je vous crois un honnête homme. Ecou-
tez-moi.

Elle parla, sans omettre nn détail.
en essuyant de temps à autre les larmes
qui perlaient à ses cils d'or bruni.

Encore qu'il n'en fît rien voir, une

avec M. Maurice Sarraut, sénateur de
l'Aude.

M. Camflle Chautemps a reçu, hier
matim, au ministère de la Justice, uaedélégation de l'Amicale de la magis-trature française, que lut a présentée
son nouveau président, M. Drloux, con-seiller à la cour de cassation.

Le président du conseil municipal de
Paris présidera demain, i il heures,l'inauguration de la plaque apposée, parles soins des Rosati, au n- 114 de la
rue de Vàiigirard, sur la maison où
travailla, pendant cinquante ans1905), le célèbre sculpteur GustaveCrauk, auteur du monument de Coligny.

M. Léon Perrler, ministre des Colo-
nies, a présidé hier, l'école coloniale,
la séance d'ouverture du conseil supé-rieur des -colonies.

Pour toute expertise, vente, partage de
bijoux, la Maison Dusausoy, fondée en1840, se tient gracieusement à la dispo-
sition de MM. les « Notaires, Avoués,
Liquidateurs propriétairés et notables
commerçants, 41. boulev. des Capucines.

MIEUY, MEILLEUR MARCHE
Poêles, cheminées fixes et roulantes,

calorifères, radiateurs, tous appareils
de chauffage au charbon, au bois, au
gaz, au pétrole, a l'électricité, fourneaux
de cuis.ne, cuisiniéres, réchauds, appa-reils d'éclairage do tous systèmes et de
tous modèles doivent s'acheter chez des
spécialistes tels que les Etablissements
ALLEZ frères.. « Au Châtelet ».

Succursale Bordeaux, allées de
Tourny. Catalogue franco sur demande.

Les Etablissements Allez Frères
livrent fre.nco en gare dans toute la
France tout achat da 25 francs sansexcepticn.

NECROLOGIE
On annonce !a mort de M. Denis Pé-

Muse. président des Chargeurs Réunis,
de la Sud-Atlanlique, président.du comité
cenlral des armateurs de France et pré-
sident honoraire du P.-L.-M.

On annonce la mort de Mlle LucienneSabalhier, fille de notre confrère Amé-dée Sabathier, directeur du journal
Le Jockey, et du Journal des Cham-bres de Commerce. Obsèques jeudi
midi, église Saint-Augustin.

Le docteur Sancet, ancien adjoint aumaire d'Auch, ancien président du con-seil général du Gers et ancien sénateur
radical socialiste non réélu en 1920, est
mort à l'âge de soixante et onze ans.

On annonce la mort du général de
division Plagnol, décédé, hier, dans sasoixante-quatorzième année, à son domi-
cile, 30, avenue de Saxe.

Les obsèques de M. Hugues Le Roux,
sénateur et membre du conseil général
de Seine-et-Oise, auront lieu demain
mercredi à 10 heures très précises, enl'église Saint-Sulpice où l'on se réunira.Il ne sera pas envoyé de faire-part.

De nombreuses personnalités apparte-
nant surtout au monde littéraire assis-
taient hier, en l'église de la Miséricorde,
à Auleuil, aux obsèques d'Blémir Bour-
ges, de l'Académie Goncourt.

TRAIN PULLMANIl PARIS-CALAIS

11 vient d'être procédé, cette semaine,
sur les voies de '.a compagnie du che-
min de fer du Nord, à des essais de
communication extrarapide entre Paris
et Calais, au moyen de voitures-salons-
restaurant Pullman, construites entière-
ment en acier, du type le plus perfec-
tionné, appartenant à ia compagnie des
Wagons-Lits.

Pour la première tels, le trajet Paris-
Calais soit 298 kilomètres a été
effectué, ainsi que le retour de Calai8

Paris, sans aucun arrêt, en moins de
trois usures et dans des conditions
exceptionnelles de confort qui ont obtenu
le plus vif succès auprès de tous ceuxqui assistaient à cet essai. Cela démon-
tre, d'une manière éclatante, la fois la
perfection des voies de la compagnie
du Nord, la puissance de ses moyens
de traction, enfin l'excellence du nou-
veau matériel Pullman de la compagnie
des Wagons-Lits.

Dans ce train spécial avaient pris
place M. Javary, directeur de la com-»
pagnie du chemin de fer du Nord, et
M. André Noblemaire, directeur général
de la compagnie internationale des
Wagons-Lits, entourés chacun de leur
haut état-major.

A la suite de cet essai qui conclut
dans le sens le plus favorable, il a été
décidé, à dater du mois de mai prochain,
de mettre à la disposition de la clien-
téle de la grande ligne Paris-Calais deux
trains, qui seront composés chacun de
dix voitures Pullman de la compagnie
des Wagons-Lits, dans lesquelles les
voyageurs seront servis à la place même
qu'ils occuperont pendant la totalité du
parcours.

L'horaire de ces trains n'est pae
encore définitivement ilxé, mais-' il necomportera, en tout cas, aucun arrêt, pasplus dans le sens de l'aller que dans
celui du retour.

Ministère DES Finances
LOI DU Î3 MARS

il

BONS
LADÉFENSE NATIONALE

EXONÉRÉS

L'IMPOT GÉNÉRAL
SUR LE REVENU

ET DE TOUSAUTRES IMPOTS
BONS A UN AN 5
BONS A 6 MOIS
BONS A 3 MOIS 4
BONS A 1 MOIS 3

ON SOUSCRIT PARTOUT

furieuse envie de* rire tourmentait le
baron.

La sotte fille, pensait-il en l'écou-
tant. Qu'avait-elle besoin de se mon-
trer ?. C'est ce damné Wacyr Uliangas-
slz qui l'a mamruvrée, avec sa dextérité
et sa ruse accoutumées. Tout cela est
frappé à son coin, signé de sa griffe. Elle
a gâché, par sa ridicule intervention, un
Jeu superbe.

Il secoua la tête. d'un air accablé.
Pourquoi Tous êtes-vous montrée ?

soupira-t-il. Pourquoi n'avez-vous pas
fui ?. Cette impulsion malheureuse qui
vous fit ouvrir la porte a tout perdu.
Oui. vous me répondrez que vous avez
obéi à la colère, à la douleur, à l'irré-
sistible besoin de crier votre chagrin au
roi, votre mépris il la félone amie qui,
non contente de trahir votre affection,
essayait de vous supplanter dans le coeur
du roi et souillait, par l'adultère, la de-
meure de son époux. Mais le scandale
dont vous êtes la victime rejaillit sur le
souverain et l'éclabousse

Un rire dédaigneux, poignant comme
nn sanglot, l'Interrompit. Il regarda
Virginie, stupéfait la jeune femme
haussait Imperceptiblement les épaules.

Dois-je donc aller me jeter aux
pieds du roi pour lui demander pardon
d'avoir troublé la joie qu'il prenait à
me tromper ? dit Virginie. Déjà. les li-
bertés qu'il s'accordait avec Elsa Led-
ger et la Szeghalom, dans les coulisses
du théâtre de verdure, m'avaient doulou-
reusement affectée. Oui, je sais, pour
certaines femmes ces choses-là n'ont
aucune portée. Mais je ne suis pas de
celles qui fentipnt les yeux. et la bien-
sure de mon cœur est trop profonde, trop
douloureuse encore pour que je penee à
pnrdunner au roi.

(A suivre.) Gaston-Ch. Richaed.



CHEZ LES IRREDUCTIBLES DE BERLIN

LE CONGRÈS NATIONALISTE

SE PRONONCE

CONTRE LE PACTE

II convie l'opinion allemande à une
futte « sans merci contre

le traité de Locarno

La rupture entre la droite et le
cabinet Luther paraît définitive
Berlin. 1C nov. iclcp. P. Pariticn.)
Le congrès du parti nationalistes

allcmand a terminé s». travaux au-
jourd'hui. La séaiu'c ctait présidée
i-ar M. Wilkler. Deux mille délé-
gués ('(aient réuni-. dans la salle dite
des Kripgenereinc dont les mursdisparaissaient sous les étendards
impériaux. Sur l'estrade se dressait
un gigantesque buste de Bismarck.

Les orateur, du con.arès, sans
qu'aucune voix discordante se fît
entendre, se sont, prononcés en ter-
mes extrêmement violent s contre le
pacte de Locarno et l'on peut admet-
Ire, dès ce soir, que la rupture entre
le deuxième cabinet Luther et la
droite est définitive à moins qu'en
dernière heure M. Luther ne cède
et ne veuille donner satisfaction aux
Deutsch-Nationp.len en exigeant eu-
roro des alliés de nouvelles conces-
sions, par exemple, la promesse
d'une réduction de durée d'occupa-
tion des deux zones rhénanes res-
lantes.

Le président du congrès M. Wil-
kler lut nne lettre de l'amiral von
Tirpitz qualifiant le pacte de nou-
veau tsaité de violence qu'un peuple
soucieux de son honneur ne saurait
contresigner Il.

Le discours le plus attendu était
celui du comte Westarp, chargé du
rapport sur la po!itique étrangère du
parti. L'orateur affirma que c'est en
mars seulement que les députés
nationalistes apprirent ce que tra-
mait M. Stresemann par son offre
de pacte du 9 février. Le parti, après
avoir essayé de ramener la politique
de M. Stresemann dans une voie nâ-
lionaliste, dut, le mois dernier,
abandonner la lutte et rappeler sesministres du premier cabinet Luther.
Les nationalistes allemands ne sau-raient envisager l'acceptation d'un
pacte qui paralyse la politique de
l'Allemagne surtout vers l'Est et
place l'effort futur du pays sous le
contrôle de la S. D. N., c'est-à-dire
de l'Angleterre. Les nationalistes
allemands refusent d'atteler leur
patrie au char de l'Angleterre. Les
prétendus allégements auraient dù
être exigés comme condition préala-
Ne et ces allégements,sontd'ailleurs
sans valeur puisqu'ils ne prévoient
même pas ta fin rapide de l'occupa-
,tion.

Le discours du comte Westarp fut
accueilli par de chaleureuses accla-
mations.

Apres le discours de M. Hergt, qui
fit remarquer que l'opposition natio-
naliste rendait actuellement; au gou-:vernement les services les plus tan-
cribles par son attjtude résolue, et
après lecture d'une motion présentée
par les délégués de la Prusse orien-
tale, de Bavière et des associations
patriotiques, la résolution suivante
fut adoptée à l'unanimité

Le pacte de Locarno ne lient pascompte des intérêts vitaux de V Allema-
!/ne, Les concessions préalables des
adversaire* ne sont pas effectuées la
question du désarmement n'est pas ter-minée conformément aux droits de l'Al-

lemagne. Les allégements promis sont
insuffisants il n'est même pas questiond'une évacuation totale accélérée, c'est
pourquoi le -pacte n'est pas acceptable
par le p)arti nationaliste. D'un cœur una-nime, le congrès appelle l'opinion alle-
mande il une lutte sans merci {Rueksiclit-
•los) contre -l'irnivre de Locarno, contre
le danger qu'elle représente pour laliberté et l'avenir de l'Allemagne.

Le élan des modérés, dont on par-lait tant ces jours derniers, n'a même
pas essayé de se faire entendre.

LA GUERRE CIVILE EN CHINE

PENDANT LA BATAILLE

UNE DIVISION DE TCHANG TSO UN

SE MUTINE

Londres. 16 nov. [dé p. P. Parisien.)
D'après un message Reutcr, les

forces bolchevistes s'assurent la
prépondérance dans le Kouang-
l'oung (province de Canton) au dé-triment des forces anti-rouges, pla-
c;.ie.s sous In commandement des gé-
néraux Chen Chiunï Ming et l'en"Penyin. Les troupes de Chen Chiung
Ming auraient évacué le Kouang-'foung tandis que les. rouges se pré-
parent à pénétrer à Fou-Kien. Quant
a Teng Penyin, que le gouvernement
central a récemment nommé gouver-
neur rie l'akhoï et de Hainan, sa.situation est à ce point précaire qu'il
a sollicité de Pékin l'envoi immédiat
d'un croiseur il Hainan, pour s'oppo-
ser au débarquement des bolche-
viks.

D'aube part, on mande de Tsin;r-
'l'do que la division du Chantoung.est révoltée, hier, et a attaqué a
revers la brigade russe antibolche-
viste attachée aux l'orces de Tchang
'l'so Lin, alors que celle-ci s'effor-
ça i.t d'arrêter l'avance des troupes
d'Ou Peï Fou. La plupart des trois
mille mercenaires russes furent.
massacrés.

Kgp miW, VICAIRE GÉNÉRAL DE COHSTMTIHE

MEURTSUBITEMENTATUNIS

Tunis. novembre (de p. Uavas.)
Mgr Pierre-Elie Simerrc, vicaire

général de l'évêché de Constantine
ci- d'Hippone, protonotaire aposto-
lique, qni accompagnait son évêquc,
Mgr Thiénard, aux fêles du cente-
naire de la naissance du cardinal
Li-vi-eiie. est mort subitement cette
unit.

Le prélat avait assisté la veille aux
deux cérémonies de Tunis et de
Oirlhagc et rien ne faisait prévoirei'iip issue falale.

et était très estimé dans son diocèse.

UN AVIATEURCANADIEN

lait une descente de 7.0M mètres en parachute

Montréal, 10 nov. \,dép. Petit Parisien.)
Le linutenant-aviciteur canadien, A.

Carter, a fait une descente en parachute
d'une hauteur de 7.OCM) mètres il s'en
<^st fallu de peu lu'il n'ait pris pied surla ¡:lace d'un Jac.

LES TROUBLES EN SYRIE

UNE ATTAQUE DES BANDES

CONTRE LE LIBAN

EST REPOUSSÉE

Un détachement sénégalais arrête unennemi dix fois plus nombreux
Beyrouth, 16 novembre {dé p. Havas.)

Dimanche matin, des bandits, ve-
nus de Hesbaya, ont attaqué en
masse Merdjcyoun et ont débordé
-les gendarmes et les viliageois ar-
111(;5, qui, sortant du sérail, se por-taient à leur rencontre.

Un détachement de Sénégalais,
envoyé la veille de Klea, pour empê-
cher, en cas d'attaque, un encercle-
ment par le sud, remplit complète-
ment sa mission dans des circons-
tances difficiles. Jusqu'à la tombée
de la nuit. il s'opposa, par un feu
de mitrailleuses, il l'avance d'un
ennemi dix fois supérieur en nom-
bre, maintenant la libre communi-
cation avec la route de N'abatieh,
pendant toute la journée et permet-
tant ainsi 'l'évacuation de la popu-lation et la retraite des villageois
armes. Son rôle terminé, le détache-
ment de Sénégalais rejoignit en bon
ordre le groupe de Klea.

De nouvelles dispositions ont été
prises pour la nuit. Le gouverne-ment invite la population à garder
son calme et a attendre avecconfiance le résultat des mesures
prises.

QPINIONS ANGLAISES
Londres, 16 nov. (d. Petit Parisien.)

Selon le correspondant de l'agence
Reuter, à Damas, la situation enSyrie serait do plus en plus grave.
A des symptômes non équivoques, onpeut craindre un soulèvementgénéral
du pays.

La constatation qui s'impose 1 pour le
,moment, dit le correspondant.'c'est que
îles forces françaises actuellement en
campagne contre les rebelles sont nette-
ment insuffisantes, tant en quantité qu'en
qualité. A moins que 1 on n'envoie
promptement des renforts de troupes
nombreuses et bien outillées, il sera Im-possible de purger définitivement le paysdes brigands qui s'y meuvent avec uneliberté d'action surprenante. Ces der-
niors sont aux portes de -Damas et Bey-
routh même est menacée. Saïd .Attraohe,
un parent du leader du Djebel druse,
a occupé Hssbeya 'sans coup férir, les
quelques contingents sénégalais et. lagendarmerie syrienne qui s'y trouvaientsétant retirés, à la requête du cheikdruse du village, pour prévenir unengagement dans le pays. De Sidon, unapprend que les Matwallis préparent unsoulèvement. D'autre part, un contin-
gent de 500 hommes et trois autos blin-
dées ont failli tomber. dans une embus-
cade Duma, 'Près de Damas.

En résumé, la situation devient deplus cn p!us inquiétante bien qu'elle
ne soit pas désespérée. Les chefs drusss
ont publié partout que le soulèvemert
a est pas une révolte religieuse, mais
un mouvement national./

Damas, 16 novembre (Times.)Pour l'instant, les Français tiennentles principales villes et les voies fer-rées, lis ont envoyé des renforts endes points stratégiques importants, te)s
que Deraa et ltayak; mais ce ne sontla que des palliatifs. Il leur faudra re-courir des mesures beaucoup plusénergiques et ils ne le pourront que si,sans detai, ils accroissant leurs renforts
au moyen de troupes de premier ordre.

Le gouvernement français doit se dé-cider, soit envoyer sur les lieux desforces adéquates, soit à négocier avecles Druses; il n'y il, pas de moyenterme et, étant donné les circonstances
pourvu que le prestige français soitsauvegardé, la seconde solution est laplus sage et la plus conforme à l'esprit
du mandat.

LES ÉLECTIONS En'tCHECOSLOMIUIE

Prague, novembre (dép. Havas.)
Les élections se sont déroulées par-tout dans le calme absolu. 90 0/0 des

électeurs ont pris part au scrutin.
Il ressort, des résultats connusjusqu'à présent, que le parti social-démocrate et le parti démocrate

national sortiront sensiblement di-minués de cette journée d'élections.
Les pertes du parti social-démocrate
sont généralement au bénéfice des
communistes. Les socialistes natio-
naux (parti de M. Benès) les popu-laires catholiques et le parti despetits artisans enregistrent au con-traire des gains.

Le parti des agrariens, dont lechef est M. Svehla, président du Con-
seil, non seulement a maintenu par-tout ses positions, mais a réalisé desprogrès dans maintes circonscrip-
tions. Les petits partis dissidents,
issus de scissions au sein du particommuniste et du parti agrarien,
sont évincés de la lutte. Les dissi-dents du parti national démocrate
constitués sous le nom de parti na-tional du travail, semblent rempor-ter quelques succès.

.NI. Benès, qui était à la tête de laliste du parti socialiste national aété élu à une majorité écrasante.
Selon Ia Constitution, le gouverne-ment, après tes élections parlemen-tairee, a donné sa démission, qui aété accepté par le président de la

République.1.
Le cabinet restera en fonction jus-qu'à la formation du nouveau cabinet

qui, selon l'opinion unanime des mi-
lieu,- politiques, sera formé par M.Svehla. La majorité gouvernementale
sera très probablement complétée parle parti des petits artisans, qui sortrenfercé du scrutin.

1 AU
MAROC, OPÉRATIONS SUSPENDUES

MAIS SOUMISSIONS NOMBREUSES

iiabat, 1(5 nov. {de p. P. Parisien.)
La persistance du mauvais temps

qui arrête les opérations et qui em-pèche souvent de procéder aux re-lèves paraît, accélérer par contre le
mouvement de soumission sur lefront du groupement de Fez. Unsignale notamment la rentrée denombreuses familles des Béni I Ar-
mous et des Ouicd Belghina. Les
Zayana,- réfugiés chez les Senhad-
jas, s'approchent de nos lignes avecieurs troupeaux, dans l'intention dedemander l'aman. Le poste de garderifain établi à Sla prétendait s'op-
poser à la rentrée d'un groupe desfamilles Riourfat. Celles-ci l'atta-quèrent violemment au cours d'un
combat où le chef du poste rifainfut tué.

Abd cI Krim a ordonné l'arresta-
tion et la destitution de deux caïds
des Béni ïouzine qu'il accuse d'en-
tretenir des rapports avec nos partt-
sans.

LES BONSDELADEFENSENATIONALE

NE SERONTL'OBJET

D'AUCUNMORATOIRE

La présidence du Conseil a com-muniqué hier soir la note suivante
destinée à rassurer complètement
les porteurs de bons de la Défense
nationale.

Lu rapport de M. Lamoureux sur v

certains commentateurs, les dispositions

le sacrifice national, ses modalités, sonimportance, sa durée, n'ont point étédans leurs grandes lignes Enles deux additions, l'un»relative aux bien immobiliers, l'autresociétés anonymes, ne changent
rien anx pouvoirs que les lois actuelles
assurent à l'Etat pour le recouvrementdes impôts.F.n ce qui concerne les mesures tran-sitoires qu'exigent les difficultés actuel-
les, la résolution de ne point élever,
même provisoirement, le maximumd'émission des billets de la Banque deFrance, entraînait nécessairement unaménagement plus régulier et plus ra-tionnel des échéances de la dette à courtterme {bons du Trésor à trois ans etplus) mals cette disposition ne concerne
en aucune façon les bons de la Défense
nationale, qui ne sauraient être soumis
il. aucune consolidation, à aucun tnora-toire le service de leurs arrérages etleur remboursement est confié lacaisse d'amortissementet celle-ci dispo-
sera à cet effet des ressources néces-satres garanties par des impôts qui nntfait leurs preuves.

LES GRANDSRAIDS AÉRIENS

L'AVIATEUR ITALIEN CASAGRANDE
A QUITTE LE CONTINENT EUROPEEN
Huelva, 16 novembre (dép. Havas.)
On mande de Gibraltar que l'avia-teur Casagrande, qui effectue le raidItalie-Buenos-Ayres, est parti pour'les îles Canaries.

LE CAIRE-NIGERIA ANGLAISE
Le Caire, 16 nov. (d. Petit Parisien.)

Les trois aviateurs britanniques,
dont on annonçait hier l'atterrissage
à El-Father ont repris les airs debonne heure, oe matin, et sont arri-
vés à El-Obeld à t1 h. 20.

L'aviatrice Maryse vient par les airs
de Bordeaux à Paris

La brua 1 arrête à Miintenon
Mme Maryse, notre nouvelle avia-trice, ne veut pas rester inactive.

Malgré que la saison soit peu favo-rable et que la brume, notamment,
rende difficiles les voyages aériens,
elte a pris son vol de Bordeaux pourParis.

Elle a fait successivement escaleà Angoulême, à Poitiers, à Tours età Chartres. Elle comptait arriverhier au Bourget, mais, à ltaintenon,
elle fut prise dans un brouillard
opaque et dut atterrir, sans incident,du reste.

Elle en repartira aujourd'hui pourachever son voyage.
UN AVIATEUR MILITAIRE
EST BLESSÉ GRIÈVEMENT

Lyon, lfi novembre (dép. petit Parisien )Cet après-midi. ir lô h. 30, au coursd'un simulacre de combat aérien tout
près du camp d'aviation de Bron t'aciondu sergent Devaux, vingt-sept 'ans, dela (• éscadfille du régiment d'avia-tion, s'est écrase sur le sol,

Le malheureux s'est dégagé seul desdébris de l'apparcil, mais il s'évanouit.
Il avait le crâne fracturé. Il a été trans-posé à l'hôpital militaire Desgenettea.

L'acci.dent serait dù à une rupture decommandes,

UNE RÉUNION DE M. GEORGES MANDEL

Bordeaux, 16 novembre (dép, Havas.)1. Georges llandel a fait, hier soir,
unc réunion publique et contradictoire,
à :?a;n1.-Estephe, au cours de laquelleaprès s'être élevé contre la revision dela Constitution et s'être prononcé pour ladissolution, il s'est longuement expliqué
sur la situation financière.

Il a préconisé le retour immédiat il. laloi de 1869, et il a cdnseillé une poli-tique de réformes et d'économies par lafermeture de plusieurs arsenaux li di-minution des dépenses marocaines etsyriennes, la suppression de nombreuxemplois inutiles, l'industrialisation decertains monopoles, la vente d'une im-portante partie du domaine national etdes biens communaux au profit de l'Etat,l'emploi pour de grands travaux dans lamétropole ou aux colonies de la main-d œuvre allemande, la suppression duprivilège des bouilleurs de cru, et l'orga-nisation, il l'exemple de rAllemasue, dutravail obligatoire.

Les obsèques des victimesdu « Néréide
1

ont eu lieu hier à Toulon

Toulon, 16 novembre (dép. P. Parisien.)
Les obsèques des quartiers-maltres

Laniboley et Neudal, victimes de l'acci-
doit, du Xéréide, ont eu lieu cet après-
midi. à h. 30. La cérémonie religieusel eu lieu il Lt chapelle de l'iiôpila!
Saiufe-Anne. Le cortège s'est ensuiteformé pour se rendre il la gare P-L-M
La musique de la Hotte ouvrait la mar-che. suivie des porteurs de couronnes etd un piquet de marins en armes.

A la gare, des discours ont été pronon-cés par les amiraux Violette Fatou, le
commandant Waltzer et le maire dt«Toulon.

1

ACCIDENT^ D'AUTO
La femme d'un photographe parisien blessée

dans une collision fi
Sens. novembre (dép. P. Parisien.
A Villcneiivo-la-Guyard, l'auto de li.

par une autre voiture, s'est brisée contre
nn arbre. Mme Durlin a eu une cuissefracturée et des contusions multiples.L'auteur de l'accident s'est enfui sans
se souder de Il victime.
La femme d'un ingénieur lyonnais tuée dans
l'Hérault; une domestique grièvement blessée

Montpellier, 10 nov. {d. Petit Parisien)
Lyon, se rendait en auto à \lbi Safemme et une domestique l'aceompa-

Aux environ., d'Estréchoux, la voituredérapa et, alla se briser contre un mur.Le conducteur s'en est tiré indemne,
mais sa femme a été tuée. La domesti-
que a été grièvement blessée.

A Paray-lc-Monial (Saône-et-Lolre),Jacques Pnirtlion blesse grièvement à coupsde rasoir Mlle Chaussard, son amie, et lamère de cette aermÈr0- pUis tenle de se
Le général Gouraud ett M. Myron THcrrlck présideront, le il novembre .1

une cérémonie franco-américaine.

DANS UN BOIS, PRÈS DE CHARTRES

ON TROUVE DEUX SQUELETTES

Ce sont les restes des héros d'un drame pas-
sionnel disparus au mois de juillet dernier
et qui, vraisemblablement, se donnèrent

la mort à cette époque
Uiurlrts, Ki now {dêp. Petit Parisien.)

.MM. Verdelet et VtillarU. qui chas-
;'aient dans lu bois de la Bunile, près de
la commune de Béville-le-Gomte' y ont
découvert deux cadavres entièrement
décomposés, que recouvrait demi un
tais de jor.es accumulés par le vcnt.

On crut. tout d'abord à un double
rrinu!. Toutefois, on en revint assezrapidement à l'hypothèse u*un double
suicide. Gi'àco aux vêtements qui entou-
raient encore les squelettes, on put, en
effet, identifier les deux défunts. C'étaient
M. Marcel Bouquet, mécanicien de vingt-
sept ans, habitant Béville-le-Comte, et
Mme Marie Rousseau, née André, de huit
mis plus âgée, épieière dans la même
localité.

A la suite de difficultés conjugales,
:IL Bouquet avait pris
pension chez les époux Rousseau, Mais,
peu après, le mari, qui le soupçonnait
't'entretenir des relations avec sa femme,
le chassa. Bouquet cl Mme Rousseau ne

M. Bouquet et M'nc Rousseau

cessèrent pourtant pas de se voir et,Je 24 juillet, Mnie Rousseau quittiit sonfoyer, en emportantune somme de 13.000francs. Dans une lettre laissée à sonmari, elle disait:
« Si tu vcux me voir, viens dens le

bois de la Bonde. »
On fouilla ce bois et les tourbières,

mais on n'y trouva rien. Et comme,depuis la même date, on ne vit plus
M. Bouquet, on crut à une fugue. Il
n'en était ponrtant rien. Le mécanicien
et son amie s'étaient bien tués le jour
de teur fuite ou peu après, car le doc-
teur qui a cvaminé ce qui reste de leurs
cadavres déclare que la mort remonte ilquelques mois.

Chacun des malheureux avait le crâne
troue d'une balle. Près du cadavre de
Bouquet, on a trouvé un browning.

Vraisemblablement, Bouquet a tué sonamie, qui, sans doute, le lui avait
demandé, et s'est ensuite fait sauter la
icrvelle.

Une benne de mâchefer brûlant
se déverse sur quatre ouvriers

Un grave accident s'est produit, hier
soir, vers dix-huit heures, à l'usine dutraitement industriel des résidus u:-bains, 23, qual d'ivry, à Ivry. Una
bonne, chargée do mâchefer incandes-
ceut; suspenduc il une grue, se dévers;t4/ l'improvisle sur quatre ouvriers

Renversés, brûlés sur diverses partiesdu corps, deux eux Aïd BonAoussis. vingt-cinq ans, demeurant, 1.
rue Pasteur, ù Ivry, et Ahmed Bachi?même âge, 367, rue du Ghevaleret, ilParis, durent être transportés à l'hôpi-tal de la Pitié. Les dieux autres, MM
Louis Larabe, 9, rue Hervé', à Paris, rt
Htvim-i Boix, chemin des Lauriers, hMtry, moins gravement atteints, ontregagné leur domicile. M. Peyberni'-
commlssalEe de police d'ivry, euquèrô
sur les circonstances dans lesquelles cetaccident s'est produit.

LE NOUVEAU STATUT
DES RECEVEURS- BURALISTES

Le secrétaire général du syndicat des
receveurs-buralistes des contributions in-directes nous communique la note sui-vante:

Le décret établi en collaboration avec lesreprésentants du syndicat modifie complète.
ment l'emploi de reccv-iur-burallstc. Cepen-
dant. il y t lieu du bien rélléchir avant deprendre Jfcngageruent que demande l'admi-nistration, et qui est formulé de la façon sui-
vante

« Après Pris connaissance du décretdu octobre et en particulier des arti-cles 2. 8, 12 et 23, je Tléclure réclamer sansaucune réserve le bénéfice de ces disposi-tions, et renoncer ù ma qualité de débitantde tabac il compter du 1"' Janvier
wIn tel engagement, pris sans connaître letexte de la circulalre Interprétative du décret

et les modalités d'application qui doiventdéterminer certaines indemnités, risqueraitde réserver des surprises aux signataires.J'invite donc tous les camarades, avant deprendre une décision déllnltive, à bien réflé-chir et à libeller leurs réponses en faisant
au contraire, des réserves.

Il importe, notamment, que les receveurs-buralistes demandent a leur direction dépar-tementale a qnei Age les optants seront obli-gés de quitter leur emploi; quel régime deretraite leur sera applicable; quels seront les
taux des indemnités allouécs ponr la rési-dence, les frais de bureau, les frais de loyer
et d auxiliaires; quel.sera le taux des remisessur timbres après le relèvement des salairesLes délais accordés par le décret n'expire-ront que le 28 janvier 1926..Nous avons prèsde trois mois pour faire connaître nos Inten-tions l'administration. Camarades, réllé-cliissez avant de prendre J'engagement pré-maturG qui vous est demandé.

Un vœu de !a Confédération française
des travailleurs chrét;ens

La Confédération française des travail.leurs chrétiens n, an cours de son as-semblée générale, présidée, par M. Zirn-hekl, adopté' la motion suivante
Considérant rtue les projets financiers dugouvernement, modifié* par la commissiondes nuances de la Chambre, prévoient la pré-sence, daiu le conseil d'administration de lacausa d'amortissement, du représentantl une seule organisation ouvrière; que cetteorganisation ne groupe qu'une minortté dctravailleurs français et même des travailleurssyndiqués que l'union de toutes les forcess'impose plus que jamais dans les circons.tances actuelles que les syndicats chré-tiens ont préconisé dans les milieux popu-aires l'accomplissement du devoir fiscal enInvttant leurs adhérents à admettre l'impôtsur les salaires, étant. bien entenduiiipposé tenir compte d'un minimum de res-sources vitales et aussi des cliars-es fan'u.
Emet le vœu que toutes les Organisationssyndicales régulièrement constituées solen!

l'i-nréseiitée? au coosntl d'administration (tep™fe^nan"^meUt prévue par tes

COMMENCEMENTD'INCENDIE
A LA GARE DE L'EST

sous-sols, où est installée la lampisferio
de la gare de l'Est, attirait, l'attentiondes voyageurs, hier matin vers y. h. ir.Des empoyés donnaient bientôt l'alar-
me, et tes pompiers de la caserne Chil-tcau-Landon, immédiatement prévenu;réussissaient à éteindre après une demi-heure de travail, le commencementd'incendie. qui aurait pu prendre desproportions cansidérahles, a cause d·la proximité de stocks d'essence, depétrole et de graisses.

Il semble que le feu a été provoqué
par la projection d'escarbilles prove-nant d'un des poêles de la lampistereLes débats, purement matériels, soitpeu importants.

M- VictorDelavoet. iuge de paix. Pont.de-BeauvoisIn, dans risèrf, tombe avec sonauto dans un ravin et est tué sur le coup.

A LA MÉMOIRE DES PRETRES
tombés au champ d'honneur

Sous la présidence du cardinal
..Dubois, archevêque de Paris, un ser-vice solennel été célébré hier, ài! heures, à Notre-Dame, à la mé-
moire des prûtres, religieux et reli-
gieuses morts au champ d'honneur.

Près de 5.000 d'entre eux exac-tement 3.107 prêtres, 1.517 religieux
et 335 religieuses sont iombes surles champ-! de bataille ou dans les
ambulances du front.

Le service avait été organisé par la
Ligue des prêtres anciens combat-
tant', dont le président est l'abbé
Uergoy, député de la Gironde, et la
Ligue des rlroits du religieux ancien
combattant, président Jacques Peri-
card. Une assistance très nombreuse
y assistait,.»

Le Président de la République
s'était fait. représenter par le colonel
Pliilippe; le ministre de la Guerre.
!es^ maréchaux Foch et Franchet
de Paris étaient également repré-
sen tés.

Le maréchal Fayolle, le général
Pau, nombre de personnalités civiles
est militaire^ des membres de l'Ins-
titut, des parlementaires et la plu-
part des associations d'anciens col-battants assistaient il la cérémonie.

Après la messe de plain-chant, au
cours de laquelle se firent entendre
la maîtrise de Notre-Dame et leséléves du séminaire des missions
étrangères, l'abbé Hénocque, ancien
aumônier militaire officier de la
Légion d'honneur, croix de guerre
avec douze citations prononça uneallocution émouvante.

L'absoute fut donnée par le car-dinal Dubois.

AU PETIT- CLAM ART, UNE AUTO
FAIT DEUX VICTIMES

Une uutomobiie, qui niait à irêt vive
allure, a renversé, dans l'après-midi,
route de Versailles, au Petit-Clamart, aumoment où. ils traversaient la chaussée.deux promeneurs Jean Sudre, do-micilié 00, avenue Philippe-Auguste etJean Maurice, trente et un ans, domiciliéi7, boulevard du Montparnasse. Sérieu-
sement contusionnés l'un et l'autre, lesdeux blessés ont été transportés àl'hôpital .de Vaugirard. Le commissaire
de police recherche le conducteur del'automobile.

On ignore encore l'identité
de la femme tuée à Saint-Ouen

Malgré toutes s.?s recherches, M Ber-rlaguer, commissaire de police de Saint-
Ouen, n'a encore'pu établir l'identité dela femme qui, da 1,-s circonstances quenous avons relatées »:er. fut tuée dans
un hûtel meublé, G, rue Kléber, il Saint-Ouen, par un compagnon de rencontre,
un sujet, hongrois, nommé Ve«p, donr-cillé à paris, ruo d'Aubervilliers, qui se:suicida ensuite.

Par contre, le magistrat croit pouvoirattribuer ce drame un acte de vfn-geance, dont Je mobile tout spécial, *epourra être conflrmé que par l'autopsiedes corps des dcux victimes.

Le conflit des eaux dans la banlieue

Le personnel de la Compagnie géné-ralo des eaux da la banlieue, qui ali-menle les communes de la Seine et uaisoixantaine de localités de Seine-et-Oise
menace, nous l'avons dit, de se mettre
en grève si satisfactionn'est pas accor-dée a ses revendications. La réclamation
porte sur le paiement, à dater dujanvicr prochain, des augmentationsqui ont été consenties à partir dul" juillet dernier.

La- compagnie se refuse à faire droitcotte demande, prétextant que cettedépense incombe entièrement au syndicatintercommunal, qui a offert, d'ailleurs,
de payer la moitié de la somme,Ce matin, le préfet de la Seinc recevrale directeur de la compagnie- et les rf'-présentants du syndicat intercommunal.

L' accident du passage à niveau
de-la Patte-d'Oie à Versailles

On connaît l'identité du jeune homme etde la Jeune remme qui, l'autre nuit au pas-
*ae-i> a niveau «le la Pstto-d'Oie, a Versaiîk-sfurent tinnponnés .par un train. La femme',qui rut tuée sur le était une ouvrièreii usine, .varia Coqalliard vln^t-cinq ansson coiiipa-grnon, qui a succombé ,peu .après àl.nôpital, élait an sujet Italien, unno BueHivingt-huit ans. Ils demeuraient Billancourtelle, Iui, 93 rue du Vieux-Pout-de-Sèvres!

FAITS DIVERS
Un plat qui te mange froid

Au moment ou il se préparait il prendre letramway, boulevard Voltaire, à A.snières,
vers uue heure du matin, la manœuvre algé-
rien Larlig- ben Embarck, 1SI, route de Saint-
Germaine, a Arg-er.teuil. fut accosté par un de
ses compatriotes, Brahlm ben Mohamed, de-
meurant rua de l'Espérance, à Gennevllllers,
qui lui dit « Viens par ici; j:> te dois quel-
que chose depuis trois ans. » Et tout aussitôt
il lui porta plusieurs coups de couteau aubras gauche, purs il dtsparut.

Larby a été admis à l'hApltal Beaujon.
Brahim ben Mohamed an activement recher-
cbé par B. aozotte, commissaire de palice.

Arrestation de deux cambrioleurs
Le; Inspecteurs du commissariat des Lllas

ont arrêté deux malfaiteurs, Jean .Mélard,trente ans, et Louis Meyer, vingt-six ans,demeurant ensemble, 2, rue des Chaufonr-niers, à Paris, qui, il y a trois jours, s'étaientIntrocuits, la nuit dans le débit Atoca, 103,
Tue de Paris. Aprè; avoir tue le chien à
cou:)" de couteau, ils s'étaient emparés dela.»» francs de marchandises. Ils ont étéenvoyés au dépôt.

Une singulière manifestation
I.'n groupe de rleux cents enfants des Jeu-

nesses communistes se sont réuni,, vers
t.") heures, place fienri-IV, à Suivsnes. Plu-sieurs d'entre eux étaient porteurs de pan-cartes ainsi libellées « Relâchez Yvonne

Les jeunes manifestants avaient l'intentionde <l'«liler dans les rues de la ville, mais ilsfurent dispersés par It pollce.Ils se rendirent alors au cimetière poursaluer la tombe cle Sabathier.
Précisons qu'Yvonne .Matlec est une Jeunebonne qui a été placée en maison de cor-rection Jusqu'à, sa majorité, pour avoir dé-robé six mlMe francs a ses Patrons.

Suites mortelles d'un accident d'auto
M. Félix CaKlot, soixante-seize ans, 10 rueEug-ene-.siie, à Maisons-Alfort, qui, route deFontainebleau, avait été renversé par uneîiitoinobile, est décédé des suites de sesWId-Urilé Le corps a été l'institut

illersexe!. Paris, a renversé le --erirent
de villa Jean Gaudelard, qui, léz{- renient
de au(firard.

M. Georges Bentz. soixante-quinzeans, s'e*tjeté hier matin d'une tic* fenêtres du trot-
sif'ino étag-e. Il a succombé deux heures

i.txarcnlon. Drvant le numéro 6 de ]annnde-liue, M. Charles Maillard, trente ans,3. quai do la Marne, à .Mal-ons-.Ufort a étérenversé par une automobile et légèrementcontusionné.
Dugny. On a trouvé contre la clôturedu terra'n d'aviation, le corps d'une femmeinconnue, agrée do quarante-cinq à cin-quante ans, qui semble avoir succombé Ilune congestion par le froid.
Cennevi'Uers. «entrant chez lui, 6.boulevard circulaire d'Eplnay. vers 23 hou-

res, M. Pierre Manarcb, vingt-deux ansforgeron, a été frappe d'un coup de couteau
au côté gauche par un Marocain oui a prisla fuite.

Maisons-Alfort. M. Emile Hamel, qua-rante-trots ans, menuisier, lo, rue Basrroi.à 5?rl3'.fIUI était venu travailler dans :onJardin, 60, Grande-nue, est décédé subite-
ment d'une embolie.

Saint-Ouen. Cn ourrler serrurierM. Jules Heaujour. soixante-quatorze anss'est pendu dans l'atelier ou il travaillait
9u. rue des Rosier?. On Ignore les motifs deson acto de désespoir,

Li SEMAINE DE L'INGENIEUR FRANÇAIS

La Semaine de l'ingénieur français
s'est ouverte, hier après-midi, au con-
servatoire des Arte-et-Métiers, sous la
présidence de Ni. Laubeuf, ingénieur de
la marine, mcmbre de l'Institut.

La première journée a été consacra
il la définition CL il la protection du tilr*
d'ingénieur. Deux rapports l'un de
-NI. Tixier. l'autre de NI. Max, ont été lits
sur ce sujet.

«Il est regrettable, disent les rap-porteurs, que quiconque puisse se parerdu titre d'ingénieur sans être mie en
mesure de Justltler ce droit, soit par des
clplômes, soit par des connaissances
techniques approfondies. »Les rapporteurs demandent doec quesoient nettement déterminées lee condi-
tions permettant d'attribuer le titre
d'ingénieur; qu'il appartienne à l'Etat de
le délivrer, soit aux diplômés des écoles
spéciaies soit à ceux qui, par le travail
et une longue pratique de l'industrie,
ont, acquis les connaissances nécessaires.

Tout en respectant les situations acqu!-
ses, le fait de s'octroyer sans droit le
titre d'ingénieur serait assimilé au déli!
d'usurpation de fonction.

La discussion continuera aujourd'hui.

LES COURSES
HIER, A ENCHIEN. Les résultats

Le prix Brave, îvsei'vé aux dolnilanls
sur les haies, élait la principale i-prcuvi..
de la journée. Vingt et un trois ans s'y
sont 'rencontrés et la victoire est revenue
au favori. Sizain, iros facilement. Le
poulain de M. Kd. Voil-Picard av-.it unebonnr classe de plat. Il devrait bien réus-
sir dans son nouvcau métier.

PRIX DU CAMBRESIS
Haies, a vendre. 5.C00 francs, 3.500 mètres
1. Siradaa (L. narré) G K 50 7 -,il

au marq, de Trlquerville.P m r, :,n3. Cometny (A. OHÏer)V 15 50 9 5f!
3. Gribouillo (A. Cércz) 4. sionltor II;r,larrotte): Non placés Sorraj (L. Duf-fourc), tombé Gaétan (A. Feger). 3 long.,

1 luiîg- long. Six partants.
PRIX DE LA VESLE

Hale, rrancs, mètres
1. Matmore (J. Diarrotte) G 152 50 5S »

an vicomte 0. de Rivaud.P 24 «a. RoCantln (A. Kalle;') p 13 so 7 503. Kanjar (L. Barré )p 12 5o fi 50
4. Briquet (Gaudinet). Non placés Val

d'Or (IL Caron) Entencendur (F. Hervé)
Rellota (R. Basrniard) Caporal (s. Bush)
Cow Boy (C. Dominic» Le Sultan (Bedc-
loup) Barry Dock (A. Richard) Ganadero
(J. Luc), tomhé Oyarzun (C. Jolncr).
2 long- long., 10 long-. Treize partants.

PRIX DU MORIN
Steeple-chase, handicap. 8.000 fr.. 3.000 m.
1. liéjra'ette (R. Bagnlard) G 31 > «n »à M. Adrien Wallet P iG2. Mermaid (Deir.irs?ulel) P lo 50 10 •3. Le Lasrofn < Duffourc) P 40 50 12 50

4. La Pocharde' (F. Hervé). Non placés
l.ovinsr (Salmon) Maskover (P. Miche))
Henclarme (A. Ollier) Aulnay (R. Petit)Sainte T'rurc (F. Romain). 2 long- 3 long

PRIX BRAVE
Haies. 15.000 francs. s.SOfi mètres

1. Sizain (J. Luc)r, 39 » 23 »il M. r.a. Veil-Plcard21 Il»Gaïdar (P. Michel) ;ci si, 37 M3. Gonra (Basrniani).i> 113 ;,o r,3 50
4. Morceau de Roi (A. Ollier). \-on n'ares<'ouche3 (il. Petit), tombé Saninotte (17Watklns) Hoi René (R. Vayer) Lilac Swect

(G. niant) Jacqueline'? Leg-end (L. Barré)
Ortlicz (Biarrotte) Montauhan (Lang-erome)«ibérlnlte (nomain) Sa Pépée (H. Haes)Water 'tint (Lolseau); Saturne (1.. DufTourcl-
Larcc (S. Bush) Allcante (P. rtiolfo) Impé-tueux (F. Hervé) Jeune cher (Bedeloup),
tomlié Eclipse (Sallenave) MunhacliitofDeirarsrulel). long., 2 long., 3 long.
Vingt et un partants.

PRIX BURGRAVE II
Steeple-chase. 15.000 francs, 3.700 mètees

1. Sacois (F. Hervé)o Ci » il
à M. A. Veil-Plcardp 19 » 92. Luill (R. Vayer) p 20 » 7 DO

3. MeiTimac (L. Barré)P 21 » 9 »4. Plouvain (J.-B. Lassus). Non placésCaladox (J. Biarrotte) Impératrice (Gaudi-
net) Hélespon (L. Loiseau) Le Gol (F.Watklns) Trlc.hlnopoly (Rerteioiipl. Demi-longuenr, 0 long., 3 long. Neuf partants.

PRIX DE LA CANCHE
Haies, handicap. 10,000 rrancs,3.S0Omètre*
1. Four Courts (F. Romain) G 13C 50 73 »à M. en. S. Gray MFulgurant (R. Va.ver) p 27 » 15S. frondeur Il (Bedeloup)P 15 7 50

4. Poilu XI (Langerome). Non placéssercska (R. Caron) Bnlaam (S. Bush) San
RIas (Deirargrulel) Bomarsund (F. fier,)Gabelle IV (J. Biarrotte) Mon Loisir Ili.l.-n. Lasiiis) .Monsieur Bob (Doïret)

AUJOURD'HUI, A VINCENNES, à 13 L 15
NOS PRONOSTICS. Prix de ?on:-«\-Mous-

ton (trot monté. fi.cno l'r., Heur1"Bpauvûis, Uruguay Il. prix d'Isigny (trot
monte., fr. ni.) America \ral)iPrix de Cornulier (trot attelé, fr.,

m.i Va??al. Végrana. Prix de Mau-
Incas, Vladimir. Prix de Quimper (trotnonté, 10.000 fr., ni.) Valsèuse V,rzig-ane. Prix de la Garenne (trot attelC,fr., 2.200 m.) Re Mac GreW, Shclty:

Lithinés du Dr Gusïin
Maladies des REINS VESSIE FOIE ESTOMAC

Des méthodes modernes
permettentta Société Anonyme des Établissements

^B mëtro; vincennes

En 2 heures chez vous
v. Baguerezplus Qu'cn travaillant 8 !i. chez Ic· au'refi, si V.
suivez mef conseilset acceptezde conduire un petit ëlevsce
d'après la Méthode Américaine. Capital
inutile il suffit que voua ayez un petit jardin, mise au
courant et augmentation accélérées, fortune rapide.Notice
lratuite F. Amblard (Section 505) St-Caoden»
(H"-G'").ll ne sVit n»< A* 'f:<: d'un .-rodait.

Houte mauvaise, cok: [rus J;:n'. m,, son
niuque avec la nouvelle

CV 4 cyl.,4 temps.
Catalogue 192C). Benjamin, 11, b1'

martre, Faris (2«). Vente au comptant
et ;i crédit
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La cour d'appel rend son arrêté

dans «'affaire

Ha ia Banque Industrielle de Chine

La chambre de la cour, présidé-
par M. Le l'oittevin, a rendu, hier,
son arrêt dans l'affaire de la Banque
Industrielle de Chine, confirmant ie
jugement de la 11. chambre correc-en ce qui concernait l'in-
fraction à îa.Joi sur le.< sociétûa •
la distribution de dividendes fictifs.
L'arrêt estime que MM. Pernotte. di-
recteur tle la Banque, et André Ber-
thPlot, président du conseil d'ndmi-
ristnitinn, doivent bénéficier de l'in-
dulgen-cp r'n raison de ce qu'ils n'ontpas un avantage personne),
mais simplement afftrmé leur con-
iiiMir'e en une entreprise financier.

La cour Il supprimé la peine
six mois de prison prononcée contre
le tlirec!ur de la Banque. M. Per-
notle, et maintenu à son égard
l'amende de 3.000 francs, décidait
que cette amende se confondrait avec
voe autre infligée dans un précédent
procès.

Elle a confirmé te jugement, en ce
oui concernait l'amende de tr.
prononcée contre M. André Berthelo'.
président du conseil d'administra-
tiort et de 3U0 francs aux ndminia-
trale-nrs, MM. Hallu de Cerenville,
Lhoste, Chautard, l'erchot.

Le de négociation d'actions
irn'inilièremcnt émises na pas été
retenu.

Les droits de la partie civile ont
été maintenues à raison seulement de
la distribution de dividendes fictif.

,NI. Kfgtiauit, avocat général, ava,t
soutenu l'accusation. M" Beck et
l")olbeau s'étaient prusrntés pour tes
parlies civiles. La défense était as-
surée par Ni. le bâtonnier Fourcade.
M" Léouzon Le Duc, Gontard, Lé-
tnery et Chéri.

D'autre part, la cour a confirmé
l'acquittement de M. Mcilhan, com-
missaire aux comptes.

Enfin le cas de M. Favarieille, éga-
lement commissaire aux comptes,
dont la disjonction avait été de-
mandée, est renvoyé au 17 décembre.

Les sapeurs-pompierscommunaux
téclament pour les veuves et les enfants

de leurs camarades morts au feu

Le rècrutement des sapeurs-pom-
piers communaux devient de plus en
tlus difficile. Ces volontaires, qui ris-
quent leur vie :ï chaque sinistre, savent
que, s'il leur arrive malheur, leur fem-
me et leurs enfants vont se trouver
sans ressources.

Une veuve de sapeuf-pompier coti-
munal mort au feu touche, en effet,
qucl qu" soit le nombre de ses enfants,
lu somme de 3 fr. 30 par .jour! Encjro
celle pension ne Ieur a-t-olle été attri-
buée que par une loi smis effet r4-
troactif de janvier 1922. De sort-"
que iOi veuves, pensionnée^ avant
touchent encore i fr. 33 par jour

C'est, cette navrante situation que ie
cc-nimiindanl Guesnet, vice-président d'
conseil supérieur des sapeurs-pompiers.
président de la Fédération nationale
des sapeurs-pompiers français, exposa
dans une lettre adressée à flfl. Mab'y,
président de la commission des finm-
ces, ainsi qu'à, tous les membres iu
Parlement.

Voici les desiderata exprimés dans

Pension minima de 5 francs par
jour aux veuves des sapeurs-pompiers
morts au feu. avec majoration • pir
enfants jusqu'à l'âge de seize ans.

Suppression du mode actuel de
répartition de la subvention de l'EUit
î'.ux communes pour les sipeurs-pom-
p'ers et son remplacement soit par un
office nalional et des offices départe-
mentaux, soit par une commission
eh.irgée

a) t)e prélever le capital nécessa-.re
pour constituer des pensions eonven.i-
bles aux veuves des sapeurs-pompiers
e' 3 leurs enfants.

Ue subventionner les œuvres cfi<
rîtables philanthropiques et reconnaes
d'utilité publique pour leurs orphetïja.

(e) D'assurer dans lS3 département
la surveillance, et l'inspection des ser-
vices d'incendie.

i.l) D'accorder des subventions larges
et une fois 'dortn^es dès villes, com-
tnuncs ou -.syndicats de communes
nynn' déjà accompli un effort persono:!
JnSpnrt.int poià". ac<[Uérir un matériel
modt-rne d'extinction, moto ou au'o-
moniie. ou poùr achat de oasques et
de ceintures de gymnastique.

Les sapeurs-.pompiers communaux
sjouient que l'Etat 0 aurait rien à sort'r
de sa caisse pour faire droit à leurs
réclamations. Enteffet. selon la loi -lu

juillet 1907. 6 francs sur les
If* francs encaissés par l'Etat sur cht-
que milüon assure doivent leur étre
affectés Les fonds sont donc fournis
par :ps clients des compagnies d'assu-
rances

LES SALAIRES DES CHEMINOTS

Une détégdion de la fédération nationele reçue
u ministère des Travaux publics

Le rrinis're des Travaux publies a
reçu uno délégation de la fédération na
tion.ite des cheminots composée de MM.
Le Guen, Bidegaray, Jarri.jou, Toulouse.

Abordant la question des salaires, les
délégués ont rlemanrid qu'un acompte
mensuel de 100 francs soit immédiate-
ment vers/\ aux membres du personnel
des chemins de fer de tons les rfeeaux
en attendant le rajustement' des salai-
res qui sera fixé par la commission tri-

La ilfHés-afion a. en outre, insisté au-
près du ^ministre pour que là roin'égra-
tion des agents révoqués pour -faits de
grève de tous les réseaux aotam-
ni(,ni de ceux appartenant aux chemins
de fer secondaires soit effectune dansun aussi proche que possible.

I,p décret fixant les mod»4ués de l'ap-
plicufion de la loi de huit heures ne vi-
sorti que les agents sédentaires des gares,
les i.'tMéjrués ont insisté pour qu'un nnu-
vonu texte liîj;is!alif intervienne prochai-
nement en faveur des iifrents des services
roulanis.

Le tournoi international d'échecs
de Moscou

Frank G. M.u'stwll. en remportant sa
troisième victoire consécutive, s'annonce
O(jii'i[;i> i!n rivol dangereux pour le pre-
mier prix.

l..i journée du dimanche a été consa-
crée aux parties (journées du troisième

ont été victorieux BuMnstein contre
Gi'llhiif, Bosfiityrchuek contre Zouharofï.
Tune contre [.iewenfish, Marsbull entre
Cfioif'nh-skv, Snmish fait partie mille
avec llin(reiiewsky. La partie GrunfeJd-

Rnii'nnowskv a eu son jour de repos.

CHRONIQUEJUDICIAIRE:

LES MALADIES DE GUERRE
ET LES DROITS DE SUCCESSION

La (H-emiere l'iiamlire le la cour d'appel,
préshice i>ar le premier président Dreyfus,
s le le Jugement du tribunal (je la
Sfiine débouMnt la romtetse Armand de flon-
tami Hi-nn qui. que ?on mari était
mort d'une maladie contractée au front,
réclamait la bénéflce de l'exonération des
droits de mutation de la suerpssion de son
mari. La cour a Jugé que la comtesse ne
•pouvait bénéficier du cette exonératlon, car
un doute snbslste sur la maladie qui a
emporté son mari et, d'antre part, la ré-
formn numéro iciordée au comte durant
les hostilités, tenrtunt Il prouver que sa mit
î.irtie n'a pas été contractée, mals seulement
aggravée au cours de la guerre.

TROIS MORTS ÉTRANGES'

AUX ÉPINETTES

On croit pouvoir les attribuer
à une asphyxie due au poêle

La découverte de trois cadavres et
d'une quatrième personne il. l'agonie
dans un appartement de l'avenue de'
Saiiit-Ouen a causé, hier matin, une vive
émotion dans le quartier des Epinettes.

Au >")• étage de l'immeuble sis ave-
nue de Saint-Ouen habitait Mme veuve
Ëscalar, quarante-cinq ans, employée
à la Société Générale. Elle soignait,
depuis quelque temps, chez elle, sa
mère, Mme Pinault, octogénaire. Diman-
che après-midi, les deux femmes avaientla visite d'une sœur de Mme Esca-
lar, Mme Chasteiel. qu'accompagnait
soh mari, chef de bureau au ministère
des Finances, demeurant 10, rue Munsart.

M. et -\fine Chastelet étant partis vers
dix-neuf heures, l'état de Mme Pinault
:'iggravait brusquement deux heures
plus tard. Un médecin, appelé en hâte,
déclara que la maladie ne passerait pas
la nuit. Mme Kscalav fil aussitôt pré-
venir son beau-frère et sa sœur, qui
arrivaient vers vingt-trois heures et
décidaient de veiller l'octogénaire en
compagnie de Mme Escalar.

Hier matin, vers neuf heures, le méde-
cin appelé la veille, le Dr Rozier,. reve-
nait, comme il l'avait promis, voir sa
malade. Ayant vainement, frappé à la
porte de l'appartement, il descendit s'In-
former auprès de la concierge, et devant
l'étrangeté de ce silence persistant, un
serrurier fut requis

En poussant le battant de la porte,
le médecin déptaça un corps gisant dans
le couloir de l'appartement. C'était le
cadavre de Ni. l,hastelet. Quelques pas
plus loin, dans la salle à manger Mme
Chastelet, morte également, était éten-
dne Dans la chambre, Mme Pi-
nault, couchée dans son lit, avait cessé
de vivre. Et Mme Escalar tombée près
de la fenêtre de la chambre, râlait sans
connaissance.

Le praticien se rendit, compte immé-
diatement qua ces multiples décès ne
pouvaient être attribués à un crime ou
à un drame. Les corps ne portaient
aucune blessure.

Le médecin envisagea donc l'hypothèse
d'une asphyxie lenle par l'oxydo de car-
bonne. L'enquête menée peu après par M.
~>orr:aux, commissaire des Epinettes,
assisté de M. Ducher, secrétaire, conflrma
bientôt cette version. La concierge de
l'immeuble déclara, en ei'fot, que, tout
récemment, Mme Escalar avait eu, à plu-
sieurs reprises, recours aux fumistes.
L'examen de l'appareil de chauffage ré-
véla d'ailleurs son mauvais état.

Pour vérifier s'il y eut asphyxie, le
laboratoire de toxicologie procédera à
nne analyse d'aliments prélevés dans
i'estomac. Les corps de Mme Pinault etNI. et Mme Ohnstelet ont été trans-
portés dans la soirée il l'Institut médico-
légal où ile seront autopsiés par le D'
Paul, médecin légiste. L'état de Mme
Escalar, transportée et admise à Bichat
est très grave.

LA CARTE DE PRIORITÉ
SUR LES TRAMWAYS ET AUTOBUS

.NI. Raymond Laurent vient de déposer
au conseil général, avec un certain nom-
bre de ses collègues, et d'accord avec le
comité d'entente des associations de mu-
tilés et. reformés de la Seine, une pro-
poslllon tendant, il fixer comme buit les(le transport des titulaires de la('le, priorité dans les voitures de la
T. G. R. P.

Intra-muros 0,25 en toutes classes et
pour tout parcours: extra-muros 0,20
pour les trois premiers mille mètres et
0,-SO au-delà.

Les titulaires de la carte d'invalidité à
50 0/0 et nu-dessus, il simple barre
rous-e, n'habitant pas le département de
la Seine, mais y venant régulièrement
pour leurs affaires, seraient admis à bé-
néficier de la carte de priorité dans les
mêmes conditions d'attribution que ceux
habitant Paris.

En outre. vingt cartes de priorité se-
raient mises à la disposition de l'Union
des nveugles de guerre, dont le siège
est à Paris, 'ir>, rue Ballu, et sous son
entière responsahilité, pour servir aux
meugles de guerre de passage à Paris
AMICALE DU fOR AIICnT^TMS DE L'AtfMII

à la mairie du arrondissement, M. René
riquet, conseiller municipal de Paris, an-
eiiMi brancardier, mutilé de guerre, a dé-
montré magistralement, devant une nom-
breuse assistance, l'utilité de l'Amicale, la-
quelle, a-t-ll dit, est nécessaire et même In-
dispensable pour grouper sous la mémo
ég-hle tous les membres du service de santé
(ofllciers, auuionlf.rs, brancardiers, infir-
miers et infirmières).

L'Amicale permettra ainsi de retrouver (ce
qui s'est déjà produit à cette réunion) les
camarades de tous grades ayant servi dans
la même formation et dans des formations
voisines, et de resserrer les liens d'amitié
contractés aux armées.

L'Union des remîmes de France et la So-
ciété des pharmaciens des réserves étaient
représentées à cette réunion.

Pour tous renseignements, s'adresser a
M. Echpnfels, ruo des Pyrénées, Paris,

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 20 a 30 fr.incs au t00 kilos viande
nette sur le gros bétail 'de 20 à 40 francs sur
les veaux; «e 40 A 50 francs sur les moutons.

Hausse de H a 16 francs sur les porcs.

l'aureaux.Veaux. 2'63 2X> 205 6J
Moutons- 22706 i. 000,2 305 i 4*0Porcs i.v.la.oia i 093 020 iôo

V1A.NDE NETTE |EiM««

HuiUI'à iJI î 90 6 50 B 90 5 31
Vaclies • i* 60 uu a 00 5
Taureaux. t W ? u 50 00 4 40Veaux U 20 Il 6\1 ICO t oa 780

Popi-.» 7E l) 14 7 M i) 86 B ai
Porcs poids vit première qualité, 6 80

leuïiônio qualité, 6 40 troisième qualité, 5 50.
On Cotait les 50 kilos net (ouverture)
Boenls. Animaux de premier choix, 455

limousins, 430 normand;, 430 blancs, 400;
gris 4»o manceaux, 400 qualité ordinaire
en manceaux anglaisés. 395 charolais et
nivernais, 430 clioletais. nantais, vendéens,

sortes de fournitures, 370 viande
s;iiirl5son, 380 à 300.

Vaches. Bonnes génisses, 4C3 vachers
d'ag> 420 petites viandes de toutes pro-
vi'tiances,

Taureaux. De choix, qualité entre
deux, 360 sortes de fournitures, 360.

Veaux De choix, Brie, Heauce, GatLnals,
660- qualité ordinaire, 615; champenois, 615
maneeaux, 585 gournayeux et picards. 475;
service et Midi, 475.

Moutons. Premier choix et agneaux,
mvernaiï, bourbonnais et berrichona,

brebis mélisses. albigeois et limou-
Fins, 535 arlégeots amenais, toulousains,

Haute-Loire, Sartlie, Vendre.
Midi, africains, 500.

Porcs. De l'ouest et Vendée, 500 du
centre. 478 limousins et auvergnats,
coches, 366.

COTONS. Le Havre, 16 novembre,
Clôture terme, les 50 kilos novembre,

décembre. 650 Janvier, 650 février,
mars, 658 avril, mal, juin,
juillet, ao<n, 68s septembre,

668 octobre. 662.
CAFES Le ltavre 16 novembre. Clô-

titre terme les 50 Kilos novembre, 611
décembre, 5'il janvier, février,

mars. avril, 549 mai. 533
juin, 523 50: juillet, 513 50 août, 503 75
septembre

LAINES. Le Flraore, f8 novembre. C10.
ture a lermp. les 100 kilos novembre.
tiécimbnv janvier, mars.
avril, 1650

bTCHES. Clôture courant, 207 50,
flêrcmbre. 210 janvier, 212 5D; 3 de Jan-
vier, 3 de février, 218. Cote offl-
cielle. 207 à 208.

ALCOOLS. Courant, 775 N décembre,
7S5 janvier- février, 800 A mars-avril,
820 V

BLES, Courant, 135 25 décembre, 135 i
135 Janvier- février, 135 de janvier.
135 25

FARINES. Courant. 109 N décembre, ÎW
A janvier-février, 169 A 4 de janvier.

A
?E1OLE. -Courant, N: décembre, «6 N":

janvier-février, N 4 de janvier, N.

ail

17 novembre.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

POSTE DU PETIT PARISIEN • (345 m.).
21 Il., altocutlon par M. Duuchaiie Mllatchltcb,
directeur de l'Oftlce scolaire serbe sujet

Les relations intellectuellesfranco-serbes
21 h. 15, concert avec le concours de ülle
Jeanne Lécuyer. de l'opéra, dans l'Heure
exquise (R. Ilahn); la Chanson du
saule » (Verdi); lé Rêve bleu (X. Leroux;

Mireille, ouverture (Gounodi Valse de
GHnélidis (Massenet); Sarabande et tambou-
rin, violon {Jean-.Marle Leclair); Paillasse,
sélection (Leoncavalloc. S) mes vers avaient
des ailes (ReYnaldo Hahn); le Cygne vie.
loncelle (Salnt-Suëns) Ballet dos Deux
pi;/eons (Messager); Tracent de la Reine
Fiammette (Xavier Leroux); Mauresque, vio-
lon (Léon Moreau); Menuet (Candlolo);
scherzo extrait de la Petite Suite (Busser).

Ecole Supérieure des P. T. T. m.) et
Postes régionaux d'Etat. 20 h., cours d'an-
glais. 21 h., soirée par l'Association Générale
des Auditeurs de T. S. F. avec la troupe Alec
Barthus et l'orchestre symphonique, sous la
direction de NI. Pierre Gouat Carman (Blzet);
\ociurne (Chapeller-Jean Nougrues) Audition
des principales scènes du Voleur, pièce en
trois actes de Bernstein, avec Mlles Lucienne
Mignon. Jane Frévai, <>. Dalmont; MM. Mar-
cel-Homa, Frassin. Mario-Robert, Beaugers,
Frémin, Alec Barthus et Mlle Germaine Gil-
bert. Au cours des entractes Tsallel régence
(Carlos de Mesqulta) Amiante pour flûte
l.Moznrl) Havanaise (Saint-Saëns) Air bohè
mien (Sarasale).

Tour Eiffel m.). 18 h.. M. André
Lebey les Grands lurormtaeurs » Sant-
Simon M. Georges Delamare Propos en
l'air »'; M. Paul Dermée « les Livres a
lire » M. Julien Maigret « l'Automobile
.,Il Afrique » M. Marc Fnysslnet la
Séance de la Chambre »; M. Edmond Las-
kine la Politique extérieure » M. Geor-
ges G Toudouie « la Critique dramati-
que »; Scène d'une pièce nouvelle », par
Mme Gabriel Trtstan-Franconl, du Théâtre
de l'Œuvre Mme Jacqueline Chanteretne,
de l'Odéon, et plusieurs artistes; ta Chan-
son du jour », par M. Dominus les

Echos », par tous les collaborateurs
page musicale: M. Gérard, ténor et Mlle
Jane Couderc, de la Galté-Lyrlque Prière
de la Vestale (Spontinl); Terre de suspi-
don, roman de -NI. André Armandy.

h. 30, concert m.), avec Mlle
Marthe Saisset, cantatrice; Mlle Madeleine
de Campoênla, violoncelliste Mme Ancel
Guyonnet violoniste, premier prix du Con-
servatoire" Mlle Hélène Barry, planiste
Adagio (Tartlnl); Céphale et procris (Gré-
try) Menuet (Lulil) Pièce (Schumann)
Air de la Servante maltresse (Pergrolese)
Deux valse» (Mozart) le Rossignol et la
maja (Granados) Chanson à bercer (Florent
Schmltt) la Vie est un rive (Haydn)
Pastorale (Haydn) Marche turque (Mozart)
Menuet favori (Mozart) Allegro symphonl-
que (Haydn) la Garde passe (Grétry).

Radio-Paris (1.750 m.). 12 h. 30, concert t
les Poilus du 10f>« (K. Salabert) Indécision
y. Lenolr) la Précieuse (Couperln-Krelss-
ler) le Long du chemin (P. Fauchey)
Marivaudage (A. Capri) Aubade (L. Delune);
Ptc-nic, fox trott (H. Morisson-H. Ourdlne)
le Vaisseau fantôme (Wagner-Alder); Anona
tVlvlan Grey-Salabert) SMUenne et Rigau-
don (FranccjBur-Kreisslen pans la Landei Gaston Hervé) Canzone Vesuviana (Gino
.Marcuccl) Chanson (H. Bueser) le Tapis
persqn (J. NouguÈs-Salabert); la Dame endécolleté (M. Yvaln). 16 h. 45 jazz-band.

h. 30, concert par Art et Pensée, avec
Mine Lucienno Hadisse, prix d'excellence du
Conservatoire, et Mme Lucy Dragon, pre-mier prix du Conservatoire Pavane (Ra-
vel); Poèmes, par Mlle Régule Le Querré,
de l'Odéon Fantaisie hongroiae (Deppler)
flûte solo Lucy Dragon ltomances et chan-
sons villageoises polonaises sur des poésies
en français de Mlle Simone d'Astoria, chan-
tées par l'auteur, accompagnée par Mlle Y.
Valmy-Baisse Grave (Tartint-Bazelm solo
de violoncelle: L. Radlssa et quatuor; Poè-
me», par M. Maurice Escande, de la Comédie-
française Fantaisie (Fauré) tlûte solo
Lucy Dragon Poèmes, par Mme Segond·
Weber, de la Comédie-Française Finale du
Concerto (Lalo) violon(-elle solo Lucienne
nartiS3e la Nuit de mni (A. de Musset)
Mme Scgund-Weber, M. Escande, de la Co-
médle-Françalse; Numouna, orchestre (LaloK

Radio-Toulouie (441 m.). h. 30, la
MiianaUe (J. Housse!) Boléro seguedit'a (A.I andry) Suite espagnole (R. de A-!vm-
Aiivrsy) Aragonena, Cuba, Sardona mta-
iana, Marche andalouse, Constanza (E. Ray-
naud) Caprice, pour violon (G. Auvray)
le Marttana (Em. Huetz) Don Quinnltc
(Massenel) Soupir du coeur (Molle) Ma
mie Hoseth' Marche des pépères (H. Ta-
relll). 20 h. 45. Parade mipnonne (E. Za-
tnor) Danse rustique (M. Calranne-Chomel);
Fumée d'ambre ICfilllemom) Coqs. poules
et poussins (Chtllemont) le Peut Fau.st
(Hervé). 21 Il. 15, causerie technique pour
les agriculteurs chronique de la mode.

Radio-Lyon (280 m.). 20 h. 30, cours de
T. S. F. concert Primera Espada (M. colin
et Henri José) la Perle des Vosges (G.
Bernard) Allegro de la sonate (Saint-
Saôns) 'Votre-Damede Garde (L. Guittard);
Lakmé (Dellbes-Tavan) Clair de lune (Wi-
dor) Aziyadé (C.-A.-P. Ruyssen) Rtnerle
aux étoiles (C.-A.-P. Ruyssen) Danse des
d'ins (C.-A.-P. Rnyssem la Mort d'Aztuadé
(C.-A.-P. Ruyssen) {'Hippopotame 'Francis
Popy) Cinna (P, Corneille) la Cnur aux
enfants (J. Richepim; Paillasse (Leonca-
vallo) Chanson .serbe (Ulnitschiti) les Pé-
cheurs de peries (Bizet) Faust (Gounod)
cours d'espéranto.
.ET ETRANGERS

Angleterre. Londres (365 m.). 13 h., si-
gnaux horaires de Greenwich; musique.
13 h. transmission pour les écoles La
musique »; éducation pour les citoyens;
musique d'orgue. 17 h. émission pour les
enfants. 19 h., signaux horaires de la Blg
Ben; bulletin météorologique; nouvelles
(toutes stationsi: musique (toutes stations;.

h., cieopdtrg (Strauss); revue humorls-
tique sur les opérettes les plus connues.
29 h. signaux horaires! nouvelles (toutes
stations»; causerie « L'aviation » (toutes
stations). 22 h. 30, danse (toutes stations).

liaventry (1.600 m.j. 13 tl, et 15 b. 15, pro.
gramme de Londres.

Birmingham. (479 m,). 15 h. 45, transmis-
sion pour les éco!es; causerie Quelques
erreurs »; émission pour les enfants. 18 h.,
orchestre. 19 h., programme de Londres.

Bournemoulh (386 nu. Il h. 30. Récitai
d'orgue. 15 h. 10, causerie La littérature
anglaise a'j dlx-bultlème siècle.: causerie:

L'escrime 16 h., orchestre; interlude
musical.

Belgique. Bruxelles m.). 17 h., con-
cert The Liberty (Savasta); Lied (J.
Strens); Aubade (Gandolfo); Chansons sansparoles (Mendelssohn) la Dnme en rose
'CnrylD; Romance pour violoncelle (Ra-
baurii; Pourquoi? (Horne) Sérénade (A.
5.pires); le Cœur de Madeleine (R. Georges).
21 h.. Ma mère l'Oye (Ravet); Nocturne pour
piano (G. Fauré); Une semaine du petit Elle
ferme l'œil (il. Schtnidt); Chant d'amour
'More!); l'Oiseau bleu (Dalcroze» les Trois
princesses (Vulllamoz); la Fittte enchantée
(Mozart).

Suisse. Zurich (515 m.). 12 h., piano. 16 Il.,
concert. 19 h., conférence concert.

Lausanne (350 m. Il. « La danse a
travers les aires courrier littéraire.

Genève (1.100 m.). 19 h. Uippolyte
et Aride (Hameau) Canto amoroso Oam-
martini) Sonate en trio (Schubert) Valse
IrMe (Scott-Cyril) Childron's Corner (De-
bussy) AIcchU 'Gluck) Gavotte (Rameau);
le Coucou (Darpiir.) la Wally (Catalanl)
Madame Chrysanthème (Messager) r- :lo-
raie variée 'Mozart) le Nom de l'aimée
Gustave Gabelles) Chfmson révte (M.
Pesse) Ballade (Debussy) Doctor Gradua
ad Parnaxsum 'Debussy;,

Italie. Rame (125 m.). h. 40 la Cloche
de l'Ermitage (Malllarl) Chanaon de l'Adieu
('rosi[); Sérénade (Mascagnli; Fantaisie-Ca-
prfce (Vinas) Tu me connais (.Mais) la Vot2
des cloches (de Lava) Stornello (Woir- Fer-
rari) Sérénade humoristique (Slede) Fleura
de Lotus, valsa Slornello (Clmarfl) Mare-
chiare (Tostl) Air pour guitare (Valenle)
Estudiantina (Waldteufel); J'ai songé (Bezzt);
la Luciole (Brogl)); la Fille de Madame Angot
(Lerocq).

Ce soir. A 21 heures, réunlon du Radio-
Club N. 0. Parisien, 23 ter, boulevard Be.r-
tiiler. Ordre du Jour mesures de résistance
interne de lampes et coefficients d'am-
pliflcation.

TIRAGES FINANCIERS
Canal de Pa Son, ourses

par tr., le i.» par 100.000 fr.,
le n- 1.989.467 i t 10.000 fr., le n»
par 5.000 fr., le n» par fr.,
les 5 non suivants 754.eU. 075.1M,

par 1.000 fer. les 50 n"
su!van's

52.383 73.544 157.444 273.C62 290.903
200.108 2W.817 319.157 3fll.CS
403.ü22 406.231 406.602

003.800 030.402
738.916 912.811 919.129

951.400
1.244.7M 1.424.193
1.424.070 1.445.130 t. 520 715
1.557.181 1.584.289

1.847.414 1.715.451 1.895. JU
537 numéros sont remboursés ar 400 rranrg.

FAILLITE. Société des établissementscapital franès, articles d'éclal-
rage, 40, avenue Parmentler.

LIQUIDATION JDDICIAIRE. Thra noso-
nns, capital 200.000 francs, appareils avertls-
r.urs pour Incendie et vol, Il. boulevard

COURRIER DES THEATRES
NouvEL-AMBHiu. L'dmour vaincu,

pièce en trois actes, de M. Bouss&o de
Saint-Marc.
De premières scènes, assez confuses, on

apprend que la vieille famille des d'Arti-
gueboule, qui eut jadis un fief dan- les
Pyrénées et n'y a plus qu'un château, a,
aujourd'hui, comme représentants quali-
fiés du nom, deux frères. L'un, qu'on ap-
pelle le chevalier, est entiché de la no-
blesse de sa race il est d'ailleurs ataxi-
que, à la suite d'excès. L'autre, Marc-
Antoine, plus simple, menant une exis-
tence de gentilhomme campagnard, est
marié, et, fût-ce après de longues années
de ménage, continue à être l'objet de la
jalouse passion de sa femme, Eve. Marc-
Antoine a un fils, auquel il a donné le
vocable, bien lyrique, de Tyrtée. D'un
premier mariage qui ne lui laissa que
déboires, Eve, de sprï côté; a une fille.
Autre présentation à faire celle de Glo-
riande, jeune femn-.i qui dirige avec fer-
veur un sanatorium voisin.

Eve, trop sûre de l'affection de son
mari, lui révéla, en souriant, que Glo-
riande est éprise de lui confidence bien
imprudente, qui a pour suite logique de
déterminer, chez Marc-Antoine, des sen-
timents nouveaux, succédant à la simple
amitié pour cette belle ténébreuse.

On dit qu'on est maladroit lorsqu'on
aime vraiment. Eve fait si bien ou si
mal que, se repentant d'avoir parlé,
elle irrite le penchant de son mari pour
Gloriande et le change en un véritable
amour, avoué après une scène violente
avoué aussi par celle qui l'a inspiré.

Eve, désespérée, quitte le château et va
s'installer à Paris, où elle demeure incon-
solable. Marc-Antoine est tout à Glo-
riande, désormais, sans que cette étrange
fille, qui a accepté la destruction d'un
foyer, soit, cependant, sa maîtresse. Il n'en
est pas moins féru d'elle, et il se ruine
pour soutenir le sanatorium, maintenant
chancelant. Pour trouver des ressources,
il va vendre le domaine familial il a
pourtant besoin de la signature d'Eve,
mais il la demande en menaçant. Si cette
signature lui est refusée, il se tuera. Le
chevalier, l'homme des traditions, s'indigne
de cette déchéance de son frère, songeant
à abandonner la maison de ses ancêtres,
et, au nom de cette lignée d'aïeux, c'est
Tyrtée, jeune homme de dix-huit ans,
maintenant, qu'il anime contre Marc-An-
toine reniant tout un passé.

Ne songeant qu'à son amour, si peu
récompensé qu'il soit, celui-ci vient de-
mander la signature nécessaire. Eve n'a
pas le courage de résister et la donne.
Alors, vengeur de la race outragée par la
faiblesse d'un de ses descendants, Tyrtée,
qui n'avait joué jusque-là qu'un rôle assez
effacé et qu'on n'eut pas cru capable de
ce geste tragique, abat son père d'un coup
de revolver, renouvelant l'acte d'un d'Ar-
tigueboule des temps lointains, qui s'était
arrogé le droit de se faire justicier.

Il y a cela dans la pièce de M. Boussac
de Saint-Marc, écrivain dramatique dont
on n'a pas oublié les oeuvres fortes ou
curieuses données sur des scènes à côté.
Mais il y a aussi beaucoup d'autres choses,
et peut-être y en a-t-il trop, la curiosité
psychologique de l'auteur fincitant à des
sortes de digressions qui rompent l'unité
de l'oeuvre. De là un drame inégal, ayant
des parties supérieures, où l'on atteint au
pathétique, et d'autres où ne se retrouve
plus la même vigueur, où, quelle que soit
l'attention justement prêtée à un ouvrage
attestant une personnalité, l'intérêt languit.
Ces trois actes, qui imposent l'estime,
laissent une certaine impression de froi-
deur.

MM. Grétillat, Bourdel, Roger-Maxime,
Clément Mmes Bérangère, Germaine
Rouer, Paule Andral forment une inter-
prétation qui est mieux que consciencieuse.

Paul Ginisty.

Opéra, relâche,
Comédie-Française, 8 tl. 45, le Duel.
Opéra-Comique, S h. 15, le Rêve-.
Odéon, 8 h. ÎO, le Horaire Chez Sylvla.
Gaité-Lyrique, 8 b. 35, la Poupée.
Trianon-Lyrique, 8 Il 15, Mignon.
Sarah-Bernliarclt,845, Mon curé eh. les riefiea.
Châtelet, 8 h. 30, JlaJikoko, roi nègre.
Variétés, S b. 30, l'Eternel Printemps.
P.-St-Martin,S 45, Dibcngo (SIgnoret, Cheirel)
Th. de Pari», 8 h. 30, la Nuit est a nous.
Renatss., 9 h., la MenacofC.Laparccrie.Worms)
Gymnase, 8 h. 30, la jota d'aimer.
Palais-Royal, 8 45, le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, 8 h. 45. l'Amour vaincu.
remina, 8 h. 45, l'Homme d'un soir.
Apollo, 8 h. 45, Bouche à bouche.
Alttatne, relâche.
EouHes-Parisiem, 8 h. 30, P.-L.-M.
Edouard-Vil, 9 b., Qu'en dit l'abbé?
Th. Avenue, 8 h. 45, la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine, 8 h. 45. Un homme.
Nouveautés, 9 h., Pas sur la bouche.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Menteurs.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, Rlrl.
Etoile, 8 Il. Vo, le Fakir 'l'ahra bey.
Potinière, 9 h. 43, M. et Mme Un Tel.
Tli. Michodiere, 8 h. 30, l'Infidèle éperdu.
Théâtre Michel, 8 h. 45, Mon snsse de père.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. 45. Madame Béliard.
Com. Caumartin 845, les Baisers de Panurge.
Capucines, h.. Mannequins.
Scala, 8 h. 45. Jlin la Houlette.
(îrt-Gulgnol, Crime tlanfl maison de rous.
Studio Ch.-Ely»ées, S 45, la Cavalière Eisa.
Th. Mathurin:, 8 n. 4D. le Prince consort.
Th. des Arts, 8 h.. Sainte Jeanne iL. I'itoolT)
Clnny, 8 Chéri de sa concierge fBéver).
Eldorado 8 h. 30, la PochetAe (Bach).
ŒuTre, 8 h. 45, la Traversée de Paris.
Atelier, 8 h. 45, la Lame sourde.

Th. Jeunes- Auteurs (Colombier relâche.
Dé]azet, 8 h. 45, Une femme qui tlambé.
Ternes, » h. 45, PUe ou face (G. Dubosc).
Nouveau-Théâtre, 8 h. 45. Damla.
Fol.-Dram.,830, Manrln des Maures (Tramel).
Montrouge, 8 45, Ta Bouche (Tarlol Baugrê).
Comœdia, 9 b., Ou n'pent pas lul résister.
Ba-Ta-Clan 8 h. 45, la Veuve Joyeuse.
Cigale, 8 h. 30, Volupta, reine d'Ocréa.
Moulin-Bleu,9 h., l'orgie païenne (nouv.vers.)
Théâtre Moncey, S h. 45, Véronique.
BouEes-du-Nord, 8 45, monsieur de 5 heures.

Aujourd'hui
-0- THEATRE DE LA MICHODIERE. A

8 h, inauguration, sur invitation, avec
J'Infidèle éperdu, comédie en trois actes de
M. Jacques Natanson.

o- OAITE-LYRIQUE. Par suite d'enga-
gements antérieurs, la Poupée n'aura plus
qu'un nombre limité de représentations.
Prochainement, le Petit Duc.

o- Vous qn! souffrez déjà de la rate, n'allez
pas a rELOnRADO oii Bach joue la pochetée.

o- CIXTVY. 8 h. 45. Chéri de sa con-
cierge A. Délavai, néver. Coradn. Gel

-o. TERNES (W 8 h. 4S, Pile ou
face. (Gaston Dubosc, M. Homanne. R. Bosslai.

MARDI 24 NOVEMBRE

à g k 45

au bénéfice des Maisons de retraite
de la Société de la Légion d'honneur

A L'OPERA
En présence de Ni. le Président de la Répu-
blique, grand-maltre de t'ordre et s0us le
haut patronage de M. le général Duball,
grand chan"e!lfr.LA TOSCA

Mtse en scène et décors spéciaux adaptés
au cadre de l'Académie nationale de mu-
sique avec

Mm* CLAUDIA VICTRIX
la grande cantatrice mondatne, ies réputés
artistes

MM. PEDRO, LAFUENTE
et LAFONT

Chef d'orchestre M. André BalbU
Ai"" ANNA PAVLOVA

la célèbre danseuse ruse, avec sa compa-
gnie de danses, prêtera son concours à cette
magnifique soirée donnée au bénéfice des
maisons de retraite de la Société de la
Légion d'llonneur dans le célèbre ballet de
Chopin

LES FEUILLES D'AUTOMNE

Location ouverte a t'Opéra

HEATRE Èe PARIS
IRRËVO CAB LE M ENT

VHNDkbDI 20 Nover. bre
GRANDE PREMIERE

L'INAUGURATION

Opèntlt en trois actes et un prologue

MM. André RI VOIRE et Pierre VEBER

M.ANDRÉ MESSAGER
Mise en scène ile MAX DEARLYréglés par M1" Beauvais

;vecMARCELLE DENYA
ANDRE BAUGE
RENÉE CAMIA

ild rOpéra-Comiiiui;
VICTOR PUJOL

de VOpéra-ComiqueGILBERT-MORYN
ROQUES DARMANT

MORISS
JOÉ St-BONNET

CHAMPAGNE
MARCEL CARPENTIER

et PIZANI
Orchestre de 5!) musiciens

sous la direction de M. P. Letombe
Location ouverte i Elysées

REPETITION GENERALE jeudi novembre

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 n. 30, Un soir de folie.
Olympia, mat., Folr., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 h. 30, l'Archi-nue (revue).
paille@, S h. 30, Paris-Voyeur (Orock).
Empire, Parisys, les 10 phoques, M. Rostand.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris en fête.
Moulin-Rouge, S h. Hevue Misting-uett.
Ch.-Elysées, Hevue nègre (Pierre Pradler).
Gaity-Théàtre, 9 li., Super-nue (revue).
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.
Cirque d'River, 8 20. les Fratellini; mat.j.,s.d.
Cirque de Paris, les PompolT; mat. j., a.
Cirque Médrano. 8 30, mat.. Jeudi, sait., (Uni.
Kursaal, Paul Marinier, Arnalina, 10 attrac.
Européen, m., s., Germaine Llx, Dorln.Charco
Coucou, 3 ascètes, revue (Marc Hély, Dorln>
Caveau Montm"» (Ptgallel, 9 h., Chansonn".
Magie-city, t. s., bal dim. matinée, 3 tr.
Salle Wagram, ce soir, S h., grand bal.
Tav. Fantasio, conc, attr., danses, 9 à 4 n, m.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dtm-, m.,a.

.n- LE GALA-REDOUTEAUX FOLIES-BER-
GERE Le f?als-redoutn annuel, organisé
au bénéfice de la Maison de retraite (les
artistes lyriques (Fondation Dranein), aura
lieu le samedi 5 décembre, à minait et demi.

-o- PALACE:. Pari* -voyeur, la Plus tor-
mldable revue du siècle, avec Grock. le pre-
mier comique du monde, et les plu» jolies
artistes de Paris.

o- JÏOUVEAC-CIRQUE, 251, rue Saint-
Honoré, Nouveau programme, ce soir
Antonet et Beby est vingt attractions inédites.

o- MOULI.N-ROUOE-BAL. Les 40 plus
jolies danseuse? de Paris dans le ballet
Fleurs et primeurs et io quadrille le Rutilant.

AVIS AUX PARISIENS!

Mais les Parisiens sont gens avisos. ci

Ils n'ont pas besoin de conseils pour aller droit

AUX FOLIES-BERGERE
Du TRIOMPHE 11 SUPEP.-RÊVDIÎ DE M. L. URA8CHUII

UN SOIR DE FOLIE

AU MOULIN ROUGE

MUSIC-HALL
la REVUE MISTINGUETT

A RÉALISÉ 397.195 frs
DE RECETTES

EN 5 JOURS
(CHIFFRE OFFICIEL)

LOUER T'AVANCE. EST URGENT

^^CHA^PS-ULYSLES

DERNIERES DE

LA REVUE NEGRE

^Excellentes places à & yranca

CINEMAS

Mogador, matinée, soirée, le Réveil.
Gaumont-Palace, Salammbô.
Max-Linder, Exclusivité, Paris, le Bossu.
MarlTiuz, Cliarlle Chaplin, la Huée vers l'or.
Madeleine-Cinéma, ia Marraine de Ctiarley.
CariUon,m.,3., Vengeance Knemhlldid" sem.)
Aubert-Palace, mat., soir., Quo Vadls?
Delta matinée, soirée, Larmes de reine.
Om -Pathé.Traquéd.l. neiges, Fanran la Tulipe.
Ele'ct -Palace, m., s., la Princesse aux clowus
Caméo, mat., soir., le Cheval de fer.
Artistic. Harold Lloyd dans Dr Jack.

Neuvième Semaine

SALLEMABiVAUX

Matinées à h. et 5 ù.
Soirée à 9 heures
CHARLIE

CHAPLIN

dansLA RUÉE
VERS L'OR

Location verte
« h. à «3 b., 14 h. à 18 h.

M ACTUELLEMENTEN EXGLUSIVITEtÊÊÊÊ

GAUMONT.LOEW-METRO–^
POUR UNE SEMAINE SEULEMENT

Le succès de l'OPERA

GUSTAVE FLAUBERT
Partition de Florent SCHMITT

c Attractions spéciales de premier ordre
FOS^E et ses 50 musiciens

H Arthur FLAGILL. organiste mervc'ilenx

2 h. 30 Deux séances par Jour 8 h. s
SANS AUGMENTATION DE PRIX

EN EXCLUSIVITE

LE REVEIL
FILM FRANÇAIS

J. DE BARONCELLI
Inspiré de la pièce de Paul Hervieu

Interprété par

Miss ISOBEL ELSOM

Mlle Janine LIEZER

M. MAXUDIAN
Jean BRADIN

Charles VANEL

ira mogador Soirée

25, Rue Mogador
Matinées à U h. 30 dimanche, jeudi, samedi

Location ouverte de Il h. A it h.

LE PLUS GRAÏSD SUCCES DE L'ANNEE

est pour un film français
HATEZ-VOUS D'ALLER VOIRLE BOSSU

au
CINE MAX-LINDER

Semaine J50 rtpriêtntatioiu

Tons les jours, mâtiné* et soirée

l.oc. ouv. de Il .1 IS il Tel. Hcrstre 40-04

Pour prép;trer la Jeunes gens désiranl
travailler aux colonies, une Section techni-
que de pratique coloniale vient d'être créée
il l'école de législation professionnelle de
la rue de l'Abbaye. Cette section, patronnée
par les plus hautes autorité coloniales et
subventionnée par le ministère rte l'Instruc-
tion publlque et le sous-secrétariat de l'En-
selsfnement tecnnicjue, sera inaugurée le Jeudi
lu novembre, au cours d'une rote qui aura
,leu dans tes locaux du Mande oolonial, rua
Ke-ppler.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 16 Novembre

La tendance est aujourd'hui plus Indé-
cise En dépit de la fermeté des changes.
les grandes vedettes de l'arbitrage eMcnt
un peu de terrain, sous l'cnfluence d'avis
défavorables venus du Stock Exchange. La
liquidation de quinzaine au parquet n'est
!l'ailleurs pas étrangère onx de
positions, mats Il y a lieu de remarquer
que, malgré l'augmentation du taux des
reports â 5 1/3 en moyenne, elle s'effec-
tue dans lo0.semble avec beaucoup de tact-
lité.

Nos rentes accentuent leurs bonnes dis-
posltlous le 3%, le 3% 1915-16, les deux
4% s'améliorent encore d'une fraction. Ban-
ques irrégulières Banque de Paris en
reprise. Chemins de fer et charbonnages
soutenus La tiay supporte quelques réalisa-
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Grippe Toux Mucosités

POUR AI 1ER SON METIER
il faut te connaltre Pour devenir
un chef dans la carrière qui vous cnn-
vient, joignez la théorie à la pratique.
Demandez à l'Ecole Universelle, bou-
levard Rxelmaos, Paris (16'). sf>n Ency-
clopédie des carrières, n* l-19.i, qu'elle
vmjs .ii!rps#era gratuitement.

LES MILLIONS DE DEuôiNS
qui figurent dans les livrée, los
ztnes, les journaux, les catalogues, sur
les têtes de lettres, les cartes postales,
1 Gnt été dessinés par quelqu'un avant
d'être imprimé*. Il y a là pour vous un
iâfjre ctirmp à exploiter, Mr la demande
l'illustrateurs n'est Jamais satisfaite.
Di'mjnclflz à l'Ecole Universellr, 59, Bd
Rxplmans, Paris-16', sa brochure gratuite
n" 1187 « Pour rtnvenir flraslnatnir.

rééduque t'intestin

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demanda. {'Ecolo Universelle, boule-
vard flxelmans, Parls (16°), adresse pvà-
tuitement sa brochure n° qui donne
le moyen d'acquérir chez soi. Siios d6-
placement, une orthographe correcLe et
un style irréprochable dans tous .es
genres de rédaction (lettres, rapporta,
enmn'es rendus!

IWrOBMATIONS «NANOIEBES
CRÉDIT NATIONAL

Les opérations faites par le Crédit Na-
tional sur dommages de guerre, pour le
compte de l'Etat, ont donné lieu, durantle mois d'octobre aux paiements ci-des-
sous

^«^i^yt^>^»c• rie
ES ESPECES PAtSMEJn1» SOMMES

Paiements sur ti-
tres définitifs

Principal y com-
pris soultes sur
règlements e :i

Intérêts 11.110 73
06

Avances sur indem-
nitûs 8i8 28

53.793
En obligations de

la Défense natto-
note

Total général pour
le mois d'octobre _26ijUi)8.82g

tlons. Garsa. Péchlncy, ainsi que. les Voitures
défendent bien Jours cours antérieurs. Bonne
tenue des fonds russes, légèrement au-des-
sus lie leur précédent ntveau Ottomanes dis-
cutés. Le Rio, le Suez, le Credtt Foncier
Egyptien s'inscrivent en réaction dés le
début de la séance Après avoir enregistré
un gain de 30 francs, les Sucreries (I'Egypte
reviennent un peu en arrière. Résistance des
Nitrates Raihvays Irrégularité du Plattne,

Sur le marché en Banque, les Caoutchou-
tiures sont à nouveau très recherchées
liaus.se de Padang et de ta Knanrli»re. Ter-
ritortales moins Bien disposées. Royal Dutcll
Indécise. Mines sud-africaines plus faible*.
De Beers en réaction.

Clôture Irréguliére, aussi bien au parquet
qu'en couliàie. Changes calnes.



A cette heure que j'ai six ans, dit
Poupetteà sa mère,je puis bien

faire quelques emplettes moi-même.
Dis, veux-tu me permettre d'acheter
toute seule mon Ei.esca ?»

Il faut aire q ['(Jupette et reçu comme
cadeau (le fêle un porte-monnaie à plu-
sieurs compartiments, et elle brûle d'en
faire usage la place vide de l'or, elle
a glissé ce qu'elle juge le plus précieux
l'étiquette du clown («'Elesca, cet ami
chéri de Poupette et d, tous les petits
enfants gourmands.

Cher. l'épicière, Poupette demande une
botte cPKlkbcx.

« Oui, oui, c'est du cacao », répond
l'épicière distraite.

Poupetle tire l'image du clown de son
porte-monnaie. « Permettez-moi, dit-elle
en ta mettant sous les yeux du garçon
qui lui apporte une botte inconnue, il me
faut cette marque! celle-là et pas

("est clair Poupette sait se faire
servir.

Elle n'a garde, en effet, de confondre
son eher Elesca avec aucun autre cho-
colat au lait L'exquis Elesca est son
régal favori, et elle le prépare instanta-
nément elle-même en f minute. par sim-
ple addition d'^au chaude, pour son
déjeuner du matin ou pour son goûter.

Tout lacté, tout sucre, tout cuit, tout
fait est un aliment complet,
dont les enfants sont gourmands, Plus
nourrissant qu'un oeuf, léger, digestif,
?Yt.r:s: iip n-nslipe pas. 1't malgré la
hausse du lait. le prix de {'Elesca n'est

En vente dans toute bonne maison.

L'HYGIENE DES CHEVEUX
Les cheveux (le nature sèche blanchis-

sent plus facilement que les cheveux
gras, et manquent un peu de cet éclat.
de rr brillant qui font paraître une elle-
velure plus vivante et plus belle Mais
ils simt aussi d'un entretien bien plus
facile.

Les cheveux gras doivent être lavés
beaucoup plus souvent- Ils réclament
quelquefois un lavage hebdomadaire On
aura avantage à se servir pour eux de
savon mou de potasse plutôt que de
savon ordinaire. El, si l'on ressent des
démangeal.sons, on adoptera le savon à
la résorcine.

Mais des lavages fréquents abîment
les eheveux. Afin de pouvoir les espacer,
on usera quotidiennement de la lotionqui s'nppose à une sécrétion
trop abondante du cuir chevelu

Eau distillée dè goudron. 150 gr.
Chlorate de potasse. 5 gr.
Ammoniaque 2 gr.

Appliquez ce liquide tous les soirs
avec un tampon d'ouate.

LES BAINS DE PIEDS
ADOUCISSANTS

Quand vous rentrez chez vous, après
tine journée de fatigue ou de plaisir,
tous éprouverez un soulagement indi-
cible à plonger vos pie brûlants et
las dans un bain d'eau où auront bouilli
5 grosses cuillerées de fleurs de mauve,
6 ou racines de guimauve et 1 livre
de son

CI' dont vos pieds ont besoin, c'est d'un
bain de pieds rendu médicamenteux et
légèrement oxygéné par l'addition d'une
petit'- poignée île Sastrates Roilell vous
connaîtrez alors la joie de posséder des
pieds sams et en partait étatavce lesquels
vous pouvezdanser toute la nuit ou mar
cIht toute la journée, sans souffrir aneu-
ni'iiu'iit et en vous fatiguant bien moins.

Si vos pieds sont enflés, échauffés et
endoloris par la fatigue et la pression de
la fhnussui'e. vou> n'avez qu'à les tremper
telle dizaine de minutes dans un nain
•ultr.-tp. Un tel hain possède de reinar-
quiihlpspropriétésaseptiques, tonifiantes
et dérongestives son action curative fait
promptementdispuraltre toute enflure et

Ko ,j. Feuilleton du Petit Parisien

L'ETRANGE VlSAGE

ROMAN INÉDIT

III (suite)
L'idylle interrompue

Dédaigneuse, la riposte le souffleta,
accroissant ;:a rage.

Partir ?. Et pourquol donc?. Est-
ce que ce n'est pas une auberge, tcl maî-
tre Virgile ? J'ai le droit. Je pense, d'y
venir tout comme un autre, pourvu que
je ndie mon eeot. La soif ne me tient
pas pour l'instant mais faites mol ser-
vir une bouteille. de l'argent. de
l'argent qui n'est qu'à mol.

Sursciy rugit. atteint au plus sensible.
Etre ainsi bravé devant ses clients,

par un jeunet de tout juste vingt-quatre
ans C'était dur.

Mais la peur des points le tenait tou-
jours e! sa rage n'osa pas aller jusqu'aux
Restes.Il brailla

Ton argent on s'en Jjehe Il n'a
pas cours Ici. L'auberge est à moi et
je sers qui je veux,

Elle est plutôt t Margot riposta
le tiancé, railleur. Vous, vous n'êtes que
le locataire. un mauvais locataire,
puisque vous ne payez point.

Cramoisi de fureur, Surguy hurla,
s'adressant cette fois à Margot

C'est toi qui lui soufHe ç2, mau-
vaise graine ?. Et d;abord, décampe
File à la cuisine. Je ne veux plus te
voir dans la salle, tant que celui-ci y
CopyrlgW Dy H.-J. M*i?og Traduc-
tion et reproduction interdites en tons pays.

LES MANTEAUX NOUVEAUX

Si1 les petites robes gardent Soutient
encore la ligne-fourreau, les man-
teaux, par contre, s'évasent tous en

des godets plus ou moins nombreux. Leur
allure est, d'ailleurs, infiniment gracieuse,
souple et jeune. D'aucuns craignaient que
l'ampleur n'alourdisse la silhouette fémi-
nine. Il n'en est rien, grâce surtout à
l'êcourtement persistant des manteaux et
des robes, qui ne f urent jamais aussi juvé-
niles qu'aujourd'hui.

Notre modèle vous représente assez bien
le manteau-type de l'automne. Il est en
lainage côtelé châtaigne, et pourvu sur
les côtés de panneaux en forme qui lui
donnent l'indispensable évasement.^ Grâce
à soit tissu fantaisiste, voilà un vêtement
qui peut se passer de toute garniture.
Avoues que ces lainages côtelés valent leur
pesant d'or! Id en est de* toutes espères,
qui connaissent,cette année, la grande

vogue, en particulier le cottécla, qui est

non seulement en relief, mais encore qui

a le reflet givré du velours, »têlé qu'il
est de quelques fils de soie

Si ce manteau vous semble, tel qu'il est,
trop léger, trop « automnal », volts pour-
rez aisément le réchauffer d'un col et de
parements en fourrure; ou bien, glisser
entre la petite robe et lui un chaud sweater
d'Indolaine on de Grhilaine, comme on en
peut faire avec les laines souples, bril-
lantes et légèresdes filatures de la Redoute.

Au fait, pourquoi n'emploieriez-vous
pas les deux moyens ?

Jamais, on ne vit utiliser la fourrure
avec autant d'abondance que cette année.
Ceci nous frappa surtout aux dernières
courses où les manteaux s'en garnissaient
pour la plupart jusqu'à mi-jupe et par-
fois jusqu'aux hanches. Les parements
aussi ont progressé en hauteur, montant
quelquefois au delà du coude. Voilà qui
n'est pas fait pour épargner nos finances,
quoique toute cette débauche de fourrure
se fasse surtout aux dépens du démocra-
tique lapin 1

FRANCINE.

UNE LISEUSE
FACILE A EXECUTER

Si un morceau de velours vous reste,
après la confection dé votre costume
neuf, faites-en une liseuse pour habiller
le « dernier paru •> dont les péripéties
vous font paraître trop courts trajets en
mélro et heures solitaires-

Sur du velours noir ou brun, un mince
biais de cuir doré mettra uue note ra-
vissant/' et fort nouvelle; ou du cuir
d'argent sur dit velours bleu. Ce biais.

vous le disposerez au gré de votre fan-
taisie. Vous pourrez lui faire souligner
les bords du livre, ou dessiner sur les
plats des coins et des filets.

Puis, pour ne pas mdcher le tissu déli-
cat, vous n'oublierez pas de compléter
votre ouvrage par une poignée de ve-
tours piqué posée au dos de la liseuse.

Si vous iHcs embarrassée quant Un
cadeau de baptême à faire, d'autres per-
sonnes vous ayant devancée dans le pré-
sent des couverts d'argent, de la garni-
ture de toilette, <>' la douillette et des
menus vêtements du premier âge, songez
Il crs objets pratiques si utiles une
veilleuse moderne, ou la vraie veilleuse
de forme ancienne, la petite armoire à
pharmacie blanche à ferrures d'acier, ou
bien encore de jolies boites pour contenir
les poudres qui rafraîchissent le petit
corps tendre.

meurtrissure, toute sensationde douleur,
de brûlure, d'irritntion ou de déman-
geaison. Une immersion plus prolongée
ramollit les cors, durillons et autres iallo-
sités douloureuses, à un tel point qu'ils
peuvent être enlevés facilement sans cou-
teau ni rasoir, opération toujours dan-
gereuse. Les Saltr;i tes remettentet entre-
ti nnent les pieds en parfait état, de telle
sorte que voschaussures les plus étroites,
même neuves vous semblerontaussi con-
fortables que les plus usagées.

Les Saitrates Rodell se vendent chez les
pharmaciens à un prix modique. Méfiez-
vous des c nlTpfaçons qui n'onty pour la
plupart, aucune valeur curative et exigea
les véritables Sallrates.

i serti. Je te causerai tout a l'heure. Tu
es si bête qu'il faut te défendre malgré
toi. Tu ne comprends donc pas qu'il n'en
vent qu'à tes sous ?

Sanglotante et terrifiée, s'arrachant
doucement aux bras du jeunehomme, qui
voulait la retenir, Margot se sauva, en
sanglotant tout Irts

Va-t'en, mon Jean! Va-t'en, je
t'en nrie. (,'ii me fait trop peur.

Er pour apaiser son beau-père elle dis-
parut docilement par la porte de la cui-
sine.

Jean Ij.irenaudie s'était redressé, Il fit
un pas dans la direction de l'aubergiste,
qu'il écrasa dn regard.

Parlez donc pour vous répliqua-
t-lt avec calme. Chacun sait à quoi s'en
tenir sur mon compte et sur le vôtre.
si le bien de tlurgot a besoin d'être dé-
rendu contre quelqu'un, ce n'est sans
doute pas contre moi. Quand j'épouse-
ral votre belle-fille, maître Virgile, j'ap-
porterai autant et plus qu'elle. Ce n'est
pas ce qui vous contrarie. Dites plu-
tôt que vous m'accusez de vos idées et
que vous préférez fargent de Margot
dans votre poche que dans la sienne.
C'est si commode de vivre sur le bien
des autres

Tais-toi Tats-toi Je te dé-
fends de dire ça bégaya l'aubergiste,
blémissant de rage, mais impuissant il
dominer l'organe sonore du jeune homme.

Votre défense, je m'en moque. Et
le jour viendra, où Margot et moi, nous
nous moquerons pareillement de celle
que vous avez osé nous faire, de nous
limer et de nous parler. Ce jour-là,
Virgile Surguy. on vous rabattra le ca-
quet et vous brillerez moins qu'aujour-
d'hui.

Des gouttes de sueur coulaient main-
tenant sur les joues de l'aubergiste. Il
enfonçait ses ongles dans les épaules de

(à 9aiT\rT\eM>

Duvets importuns.
Pour détruire sans relo'/r
ros vilains duvets, servez-
vous de l'oriqinale recet!e
le miss (Jypsla, qui pos-
i)de une action réelle sur
i racine du duvet. Une
lotice est envoyée grn-
•litcment sur demande
dressée à miss XV Gyn

;la, 43, rue de Rivoli,
Paris. joindre timbre.

« La beauté par la santé et non parl'artifice », telle est la devise de la
Floréine, crème de Beauté qui rend la
peau douce, fraîche et parfumée. La
Poudre Floréine achève et prolonge les
effets de la crème. Gds Magasins. Parf".

Oh vous, lectrices qui voulez maigrir,
écrivez à Mlle Judenne, 57, rue de Dun-
kerque, Paris, elle vous indiquera gratui-
tement un régime infaillible et inoffensif,

Vous connaîtrez le Parfum Il influence
magnétique en demandant à Darlani Dept
A, 165, rue des Aubépines, à Colombes,
son échantillon, Joindre 0.60 en timbres.

Le corset-reinturc s'ingénie être de
moins en moins soupçonnaple sous /,>*
robes du soir en mousseline très floue.
c'est une gaine de tulle que l'on por'e,
c.taijêe de quelques rubans

ses voisins pour s'empêcher de se jeter
sur Jean.

Attends donc ce jour pour parler
essaya-t-il de riposter. On verra alors si
les choses sont comme tu dis.

Elles sont ce que tout le pays con-
naît, insista rudement Larenaudie. On
sait la vie que vous faites passer à Mar-
got, vous et votre fille. Ici, vous êtes
deux à ne pas ealoir rrand'chose, maî-
tre Virgile. Mais prenez garde que ça
se paie! Prenez garde Je vous
accuse, moi, de convoiter le bien de Mar-
got pour votre Rerthe. sa demi-sœur.
Vous voudriez bien qae cela lui revienne
et cause de çrt.

Sa voix devint sourde son regard
prlt une expression wenaçante.

A cause de ça, voua souhaitez du
mal u Margot.. Et peut-être bien que
c'est à vous qu'il faudra que je m'en
prenne de la mauvaise mine qui lui
vient. Vous me comprenez, maître Vir-glle Et toi aussi, Berthe?.

Sous cette attaque directe et si peu
déguisée, l'exaspération du beau-père
atteignit son paroxysme.

Mais il s'y mêlait une certaine dose
d'effroi. Les paroles de Jean le faisaient
pâlir.

Il balbutia
C'est des menteries Tu n'as pas

le droit de dire ça Tu n'as pas le
droit de m'Insulter. Je t'enverrai les
gendarmes.

Tout Surguy que vous êtes, prenez
garde d'avoir un jour affaire à eux
riposta Jean, en le fixant. Si un malheur
arrivait chez vous par votre faute, ils

v a dans le pays quelqu'un que vous neferiez pas taire et qui ne se tiendra pastranquille. C'est moi
Toi, tu vas sortir Toi, je vais

te flanquer dehors Mata enfin l'aubei>

Les jeunes enfants aiment assez le
mouvement, la vie nouvelle qu'amènent
avec eux les voyages, mais leur santé
s'en accommode mad. Et, bien vite, ils
deviennent nerveux et irritables, dor~
ment mal, se plaignent, inquiétant leurs
parents toujours prompts s'affoler, et
désespérant leurs voisins de wagon ou
d'hôtel

Ce sur quoi iL faut veiller avec le
plus de soiaa, c'est sur le sommeil de
l'en/ant. En wagon, quelques mamans
s'astreignent à Le garder toute une nuit
dans leurs bras. Le système est double-
ment mauvais, potar lui d'abord, et pour
la mère que cette tension d'esprit et de
corps épuise littéralement.

Il existe un procédé plus ingénieux,
qui tend à se génératiser c'est de sus-
pendre au filet un pettt hamac, qui évite
l'enfant les secousses du train. et lui
permet d'y dormir paisiblement, comme
dans son lit.

A l'hôtel, les mamans prévoyantes ont
soin d'apporter, avec leurs bagages, te
petit lit spécial qui procurera à bébé un
sommeil réparateur C'est un berceau
de cretonne monté ingénieusement sur
des pieds de bois qui se plient et en font
acaae petite chose toute plate, quand on
ne s'en sert pas. et fort aisée à transpor-
ter Toutes Les marnans connatssent les
discussions sans /fn auxquelles il faut
se ltvrer Il l'hôtel pour ij obt"nir un petit
lit Ce menu objet y met fin, en même
temps qu'il garde à hebê sommeil pai-
sible et bonne humeur

giste. poussa il bout par cette dernière
attaque.

La rage et aussi un autre senti-
ment, peut-être celut de faire taire
cette bouche qui en disait trop sur unsujet dangereux l'empurtait cette fois
sur la prudence. Tout compte fait, des
coups sont moins terribles que certaines
paroles.

L aubergiste espérait bien d'ailleurs
que ses tidèles interviendraientpour l'ai-
der il expulser l'audacieux.

Remuant, il sortit de son banc et mar-
cha les points levés sur Larenaudie, qui
l'atrendalt, iïussl ferme qu'un roc.ltais, sur le seuil de l'auberge, une
voix reteatit

On se dispute ?. Faut-il que je
m'en mdle ?

Les buveurs, mnets et attentifs, qui
guettaient sournoisement l'altercation,
avec le souci de ne pas laisser apparat-
tre des impressions susceptibles de dé-
plaire au maître de l'auberge, se retour-
nèrent au snn de cette voix.

Planté sur deux courtes jambes écar-
tées, les mains enfoncées dans les poches
d'un paletot de cuir et coiffé d'un feutre
beige, dont l'élégance tranchait ridicv-
lament avec le laisser-aller du costume de
sport, un gnome, trapu et barbu, ee
tenait sur la porte de l'auberge.

S'avançant entre les deux hommes, il
les écartu d'une poussée autoritaire, tan-
dis que l'aubergiste, manifestement sou-
lagé par une arrivée, qu'il paraissait
considérer comme un renfort, disait
obséquieusement

Bonsoir, m'sieu Fontmaur. C'est
ce méchant gas qui s'introduit de force
chez moi pour m'insulter.

Fontmaur Le docteur Fontmaur
Une demi-heure auparavant, répon-

dant aux questions du peintre Claviniè-
res, l'aubergiste l'avait présenté comme

MARI. Hélas oui, u-
linrfe d'après guerre n'a
vlus la qualité du lin.]?
d'autrefois plus qui
jamais le lavage est chou-
délicate, maicombien
facilité si vous employez
la Lessive Floréal, qui
blanchit sans brûler, sans
user. et qui parfume. En
vente partout épiceries
gd. magasins, drogueries.

VOICI TROIS DESSERTS parisiens, à la
fois nutritifs et délicieux la Crème
Franco-Russe, tes PUDDINGS Leone el

le ROYAL. lls se préparent en cinq minu-
tes et sont vendus chez tous les épiciers.

Pour donner à un meuble neuf en
chêne un aspect ancien, le meilleur pro-
cédé consiste d pla.cer le meuble rians
une caisse bien clouée; au fond, on met
un récipient plein d'ammoniaque. Les
vapeurs qui se dégagent Imprègnent le
bois régulièrement. La teinte est d'au-
tant plus accentuée que l'opération dure
plus longtemps. Cela est préférable à
l'application d'une teinture sombre, qu'il
est toujours difficile d'étendre d'une
façon régulière.

On volt el6core nombre de tuniques
étroites sur les petites jupes en forme
Hais toujours ces tuniques-fourreaux
sri))/ coupées dans des tissus somptueux.

:n propriétaire, ou tout au moins l'occu-
pant de ta villa du Uaut de la côte, de
!a villa dont une des fenêtres avait
laissé apparaître le mystérieux visage
de cette jeune tille, dont on contestait
l'existence.

Le docteur Fontmaur! N'était-ce
point sa voix (Clavinières aurait pu la
reconnaître) qui avait si brutalement
arraché a sa rêverie le joli visage triste?

Indéniablement, son physique répon-
dait ù l'idée que le romanesque peintre
avait pu se faire du tourmenteur. Il
Hait bien celui d'un bourreau et d'un
ueolier Il était d'une repoussante et
terrifiante laideur.

Interrompant les jérémiades hypocri-
tes du maître de l'auberge, le médecin
poussa vers la porte Jean Larenaudie, en
mettant dans ce geste une autorité visl-
Mement hostile.

Assez. Surguy. Il est dans son
tort. J'ai entendu. Tu as compris, toi ?
Il ne faut pas avancer certaines choses
sans preuves. Cela peut coûter cher. As-
ru envie d'aller en prison ?. Une autre
fois, tiens tu langue et, en attendant, va
te coucher. On n'a pas le droit de rester
chez les gens malgré eux. Pour toi, ce-
n'est pas une auberge, ici. Irrésistible-
ment, doué certainement d'une force
physique très supérieure il la normale,
il poussait le jeune homme vers la porte.

Et celui-ci, déconcerté par cette Inter-
vention, se laissait faire. Il subissait
l'ascendant du médecin, socialement et
intellectuellement d'une classe supé-
rieure à la sienne.

Pourtant il n'était pas entièrement
subjugué. ëar, au moment de sortir, il
résista tout coup et se retourna.

Soit je m'en vais Mais je n'ai
pas peur-- Et ce que j'al dit est dit.
Qu'on s'en souvienne et qu'on en fasse

SIMPLICITÉ ÉLÉGANTE

LES petites robes, je vous l'ai dit déjà,
eonservent plus volontiers quemanteaux et jaquettes l'allure droite.

Ceci ne les empêche pas, d'ailleurs, de
f aire appel aux godets et aux plis de tou-
tes sortes. Mais les godets, au lieu de
prendre place sur les hanches, évasent
plus souvent le devant ou le derrière de la
jupette, et encore en petit nombre, ce qui
laisse apparemment à la silhouette féminine
sa ligne-fourreau. Les plis, de même, tout
en donnant un jeu suffisant à la marche,
gardent à l'œil l'illusion du tuyau étroit
dont on raffola des saisons, et qui reste
encore cher à plus d'une.

Voici deux petites robes alertes qui,
peut-être, madame, vous tenteront.

L'une est en velours gros bleu, et c'est
du daim clair qui l'orne au col, aux revers
et à la ceinture. Peut-on rêver plus
de raffinement dans la stricte simplicité?

L'autre, jolie petite chose de crêpe de
Chine cannelle, a la jupe faite de trois
volants finements plissés. En gilet, sous
''encolure en po;nte, quelques plis appa-
raissent encore. Un nœtd de ruban ferme
le col.

Ces f ins plissés seront la vogue de
l'hiver. On plisse tous les tissus, jusqu'aux
velus et aux lamés. Et tous les plis sont à
la mode, non seulement les plis creux et
les plis couchés, mais encore l'antique
plissé soleil que l'on nomma à un cer-
tain moment plissé-accordéon et qui
revit une jeunesse nouvelle 1

Malgré sa ligne simple et sa nuance
discrète, voilà fine petite robe que l'on
pourra fort bien porter 5 heures, et qui,
le manteau ôté, sera de mise en n'importe
quel endroit chic.

Que ne voit-on pas, d'ailleurs, dans les
endroits chus, à 5 heuresLe sweater
de laine lui-même s'y aventure, et aussi
la robe de petit soir Ne tombons,
madame, dans l'un ni l'antre excès, et
nous serons stires de garder la vraie
élégance.

L'ENTRETIEN DES DENTELLES
La dentelle est en vogue Profitons-

en, chères lectrices, pour retirer de nos
coffrets les fragilités qui dorment. SI
leur fin réseau est un peu jauni par
l'usage et le temps. le procédé suivant
leur rendra toute leur fraicheur

Une dentelle étroite doit être enroulée
autour d'un cylindre de bois ou d'une
petite bouteille, et tendue fortement.
Puis, on mettra le cylindre ainsi habillé
dnns une eau savonneuse et on l'y lais-
sera reposer tout un jour. Le lendemain,
on pressera la dentelle sans la dérouler
et on la plongera de nouveau dans un
bain de savon, où elle passera encore
un jour. Puis, bain d'eau ordinaire,
répété jusqu'à nettoyage complet. On la
plonge alors dans une eau de bleu, on
la presse dans une serviette éponge. Et
l'on procède ensuite au repassage de la
dentelle, qui, encore humide, est lente-
ment déroulée de son cylindre.

Pour une dentelle large, on n'aura pas
recours au même procédé, mais on se
contentera de la plier plusieurs fois sur
elle-même, en passant une ou plusieurs
rauffles pour que ses plis ne se défassent
pas.

Suzy. Vous me demandez si mon
mari se blanchit à Londres. chère amie ?
Mon Dieu, non. Mais j'aime le voir
Impeccable et je fais laver son linge à la
maison, à la Saponite, bien entendu; car
je ne connais pas d'autre lessive capable
de rendre le linge aussi net et aussi blanc
que la Saponite.

son proüt On ne m'endormira pas
avec des histoires.

Après quoi, il s'en fut d'un beau mou-remet fier qui n'était pas sans gran-
deur.

Le docteur haussa les épaules et son
regard apaisa Virgile Surguy, qui gron-
dait sourdement, comme un dogue à qui
on retire un os.

Des bêfses proclama-t-il. Laissez-
le dire, mon brave Surguy. Ce n'est pas
votre faute si votre belle-fille a la poi-
trine délicate. l;apparence trompe.
parfois longtemps. Mais un beau jour,
le mal éclate et il faut bien voir clair,
la faute n'en est à personne. Je sais
bien ce qu'il faut en penser, mol qui la
soigne. Mon témoignage doit vous suf-
lire. Vous n'allez pas vous piquer pour
an mot lancé en l'air. bêtement. par
un garçon dépité ?

Il s'assit une table isolée.
Rasséréné, l'aubergiste vint prendre

place près de lui. en appelant la ser-
vante pour qu'elle apportât une lampe.

C'est si vite fait d'abîmer la répu-
tation des gens énonça-t-il. Il en a
qui ont tant d'imagination Tenez
une preuve, monsieur le docteur figu-
rez-vous qu'on a vu chez vous une jeune

Il baissa la voix.
Etait-ce pour n'être pas entendu du

peintre ?
En ce cas. la précaution était Inutile.

''ar Clavinières n'était plus là.
Dès avant que la scène entre Jean

Larennudle et le beau-père de Margot
Lajarthe eût atteint son maximum de
violence, il s'était levé doucement et était
sorti derrière la jeune fille.

Les paroles de Surguy ne firent pas
sourciller le docteur Fontmaur.

Qu'est-ce que vous chantez là ?
demanda-t-il simplement.

BABETTEAU BOIS

D'oÙ venes-vous, radieuse Babettef
Ahl it y a «ne petite chanson anglaise

là-dessus, vous savee: c \Vhere have. yotf
been, my pretty ihaid ?. D'où je vlcii.if
De rendre visite aux feuilles mortes. Jl
viens de faire au Dois ime promenade d$
deux heures à pied. C'est un enchante*
ment. et le meilleur des exercices.

Comment faite s-i»otu.
Pour faire une promenade à pied'

Je mets un pied devant l'antre, et et pro-
cédé, vieux comine le «ronde, me permet
d'avancer.

Voiu ne me laisses pas parler. Com-
ment faites-vous pour arriver, après deux
heures de marche, à garder ce teint dit
fleur si égal, si frais? Moi, quand je fil.,
suis promenée un certain temps, je sent
que mon nes brille ou que le vent màrbtxt.
mes joues. Me poudrer là-dessus, c'est
ajouter des plaques aux fHarbntret. Alorx,
je renonce à la marche.

Vous f crics mieux dé fMoHctr à le
poudre que vous employes. Si vous adfpp*
tiez, comme moi, l'exquise poudre décrit
Bourjois, d'abord, votre nez ne brillpïaii
pas, parce que c'est une poudre qui fient,
et ensuite, vous n'auriez jamais à redmtter,,
d'avoir l'air fraîchement recrépie, comme,
beaucoup de femmes.

Courons chez Bourjois, Babette.

LES CHANSONS DE MAZDA

On peut considérer comme' une de!!
caractéristiques de fart moderne ld
place, de jour en jour plus importante,
que la couleur occupe dans les préoc-
cupations des artistes. Il est donc tri»
important, lorsqu'on éclairé de« objets
colorés, des étoffes ou des tableaux, par
exemple, d'utiliser une lumière qui ne
dénature pas les couleurs. C'est Dans ce
but que l'on a créé les denii-watt Mazda*
Soleil, dont la lumière se rapproche dç
celle du jour et qui permettent de con-
server aua teintes teur :{Aspect habituel.

On peut, d'autre part, donner un Inté-
rieur ou à une vitrine' de maqasin un
caractère particulièrement attractif en
les éclairant par des ',lampes Mazda à
ampoules de couleur, lia seule préoccu-
pation à prendre est alors de choisir lade la lumièr* qui convient à la
teinte des objets éclairés.

Le Savon des Prélats nettoie In main
sans l'irriter et la Pâte des Prélats lui
donne une blancheur et ,un velouté
incomparables. ^Barfumerie Exotique,
26, rue du Quatrf-Scptembrt Paris). Le
bain amaigrissant' de Ninon fait fondre
les tissus inutiles, tout en exerçant la
plus bienfaisante influence sur la santé.
C'est la Parfumerie Ninon, 3i, rue du
Quatre-Septembre, qui le prépare avec
son soin habituel.

LA BEAUTE DU TEINT
Psntre cent autres ennemis, le teind est

menacé par le savon et même par l'eau
cbiiv! N'usons pas trop de l'un et de
l'autre. Nous aurons avantage rem-
placer le savon, par un simple début-
bouiliagela vaseline ou au glycérolé
d'amidon.

Quant à L'eau. employez-en le main,
possible. Si, comme il est courant en
hiver, votre peau devient rugueuse au
toucher et s'éraille, mêlez du bicarbonate
de soude à votre eau, dans la propor-
tion d'une cuillerée à bouche par litre.
Puis, mouillez-vous le visûf/e avec ce
mélange, l'aide d'une serviette pres-
que sèche, tant tous l'aurez pressée.

Mais si vos joues et votre nez se cou-
peroserit, faites alors de copieur lavages
à l'eau très chaude avec un linge d*Miw
extrême finesse.

Un' Regard
qui fascine.-

Les yeux de certainesfemmes répandent uneharme vraiment magnétique! Le regard de
ces femmes dites « fatales » brille d'un éclat
troublantqui attireet fascineIrrésistiblement»
Ce mystérieux etpuissantpouvoir de séduction
vous pouvez vous-même obtenir en trois
jours» aumoyenducurieuxsecretdu «Kysïeul
Magnétique» que M"' Sarah Xantès envole
gratuitementà nos lectrices, C'est un procédé
très simple, inoffensif et absolument unique
en son genre.

Écrivezaujourd'hui mfme «t • en trois non ruu
pourrez n votre tour fasciner, captiver et répandreuacharme qui fait rcussirdansJavie. Lesiemmesieiplua
aimées et les plus enviées, lesactrices ies plus idmiré«a

Mie Musidora, la cctit>rc artiste de Clncma, «tt « Le

Mlle l'erisus, la charmante actrice bien connue, dit
a l.e Kysteut donne aaz yeux an étrange ooucolr de

I.K A I III I très corieui >«r<t dit
• Kvs.r-ul Magnétique Il^mhm^ suffit d'écrire..ni tarder

M°» Sarab XAWTES. 26 n»CluirlM-BaiiJelaire.P.rinlzV
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le cause de ce qu'on cause ri-
posta l'aubergiste, en prenant un paquet
de c0.rtes crasseuses.

Et penché vers le médecin, il les bat-
lit longuement, tout en murmurant des
phrases, que le gnome écoutait d'un air
placide et méditatif.

Ils avalent l'air d'être fameusement
bien ensemble.

Deux compères ?.
Ou deux complices?.

IV
Margot

Margot n'avait fait que traverser la
cuisine, sans d'ailleurs inquiéter l'apa-
thie somnolente de sa mére.

Occupée tout au fond à laver des ver-
res sur l'évier. de concert avec la ser-
vante Clémence, Mme Surguy eut tout
juste le temps de se retourner et de
geindre dolemrnent

Hé là mon Dieu Qu'est-ce que
tu lui as encore fait?

Comme si sa fille passait son temps i
asticoter le beau-père.

Mais il y avait longtemps que Margot
a' essayait même plus d'intéresser samère n ses griefs, de la faire juge entre
elle et Surguy.

Elle avait trop souvent éprouvé la
partialité des sentences pour conserver
la moindre Illusion.

Sans répondre, elle poussa une porte
entrebâilléequi donnait sur une courette
et, de là, elle gagna le jardin.

Environnée d'ombre et de silence, elle
appuya sa tête contre un arbre et san-
glota dans ses bras repliés.

Ce fut là, en pleine crise de désespoir,
que Georges Clavinières la retrouva.

Il ne la cherchait pas.
(A suivre.) ïI.-J. Magoo.
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La; Magnésie Bismurée
assure une digestion normale car elle
empêche un excès d'acidité du suc gas-trique. Cet excès est presque toujours la
cause des troubles digcstifs tels que hrù-
lures, arjjreurs, flatulences, indigestions,
vertisçesj-etc, etc., et une demi-cuillerée
à café de Magnésie Bismurée dans un peud'eau après chaque repas le neutralisera
rapidement et sans douleur. La Magnésie
Bismurée {inarque déposée) fait dispa-
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Joinarc ctrrrtonînm détalilÉ
On CflQToqii'Oïa

Fcii'ii! pïûe.i lliTes 14-17 ,uns, (ieiiianâées
par CHOCÛL.vn-:UIE,_5i^jryenue de Sépir

lin- et trav. l)iu-
-uii. mont, cabteycl. MOTO, . r, St-Augustln
iFiToiTru dans grosse maison de la place slt.

ïr- derii. par tabrlc.
ta!; ; -•-- m:r n. r. du Sentier, Paris.. A.Nii.ii-1 -i'j-j.iALÏsfËS l'ispatattons

camions iîiitomoDiles, demandés USINE,

On dJniande jeune liïle connaissant téléphone
pr Standard. LAÎfVIN, 16, r. Boissy-d'Anglas.

demandés.' GOYAUD^i, r. des Arts, Ue^allois
ôirûêïïi ~fïës" "iimbon'l liseuses"eTiies ôuvrle-
res sur machines, 77(. boul.. Ricliard-tenoir.
3jem. jeuueiHle Ïï-IG ans, apprentie char-
i-.utière, P'és. P. parente) uour., couch., bL
100_rr.p._mois.
ôolirôctîôn'Tomniêset enfants,cntrepre-
Ticurs gdra iiiùce*. sont dem. Se prés, avec
modèles Ji_SaJint-Jean, sa, avenue de CUchy.
TrcTTiôns nvoiitêûrs "ôlcctrfcicns." Rtr. ~exlg.i Klectrlçité; la. avenue Panpentlw,arls-ll°.K

><. tii."lerard de Courcrlio-i
On dc;i .préséiit. pur m^ liarents p.
tour* i liuremi. T. v:i Ti:l)igo.

coudre, atelier Coujafâ, 29. ¡',le Entrepôt,
fiamf poiirtéléplione et travail bureau. Se
présenter s a i lieures, 33. av. Répulilique.
Ta'.?. GrrÛKis Maîast¥s «â~RÊaumurV deia
des entrepreneuses pour pantalons lainage
et coutil im bonnes siletifcres. S'adresser

iO. rue Dussoubs. Paris
iiimerce prés, par parents.

L. -• 50' r. de Paradis, apr--°tidi

P»1 FacluritM'es 0 G. P.. 11", r. Vieille -<du-TemiPle

Bonne inânuMnSomïâiré~poSF15rôd«rlo robes
l'éférenccs exigée" iC. rue d'Amsterdam.

On dem/ une employée très au courant de
l'addition sur la machine « Galtulajor »

C. N. P. T., rue Bonaparte.
On, demande une demoiselle 13 à 16 a., p. le
commwe. MAROQUINERIE,7, av. de Clichy.

13âlïï~a^ t>râ\ facile sain et b.
pays. Réfcct. Laurent. 4. nie des Quatre-Fils
Oit lie m. irianœuvie~livrëur~nïcubles, rétér.

SaddliH1, î'K l'un des Boulets.il; -m OTle flein. p trav. "ï>ïir."TÏ
mach. a (•crii- place stable. CarQSserie
fleui'llct, S1. rte d Orléans, Montreuse (Soe)

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons
COMBATTRA EFFICACEMENT

vu Rhumes, Bronchites, Grippe, Influenza, ato.MAIS SURTOUT EXIGEZ BISSHM LES VÉRITABLES
m PASTILLES VALDA

sur oupar

corresPon^tll99^S^J^m^^L

Ouvrières de diverses catégories sont dem.
p. BREOUET Aviation, a VELiZY p. ChavMfcj
(S.-O.). Se prés, de suite avec références.
On denianÂj rciranaUieuses pour l'ateïier.

liiu'.er. 22, rue Pauquet.^
Garçon de bureau-livreur, sér. réf~ exigées.

Cie_rraiK.;9 Asiatique, 13,_rue_Hichei-.
liaison i!(! gros demande Italie 30 ans environ

Gouguenheim, rua de Sambre-ot-Meuse.
On demande bons traceurs chaudronniers.

Ateliers Air et Feil, Argentcull.
On 'dem7~manuteritTsté~Rtc, 13, bd~Voltaire.
On (tem, mag-aiînier. Stti Rie, 13, bd voltaire
On dem garçon" magasin, retraité dé prêt.,
ouvrières p, travail facile, jeune 1111e ou
jeune homme ayant iiniinns dessin et pein-
ture. S'atlr. Cerb's. i' nie Gauthey, Paris.

jouets

Colleus., iîiitss., La Lorraine, r>G, r.Tourneiïes
Aléseurs. Fôntïïûiëiïrs, vérlncâteûriAutos Delahaye, S. rue Oudry.

Dem. couvreurs et man. bien payé. Lombard^
CeJfc-Salnt-Cloud.Descendre Vaucresson.

Â'endeu«es très au courant pour Bonneterie

jeune fille pour travaux bureau. Se présenter
Bokanowski, i;l, nu> Trévisc. sffl*v. comx>t^il)il.
Ou dem. jjonlnôntëûricls^débiit.s'absteu.
G. L. B.. i;i8._ tg st- Martin. de_io_a 20 herur&s.fille présentant bien capable
de tenir un bureau, connaissant anglais ou
italien. Ecrire âge, salaire demande, a
M. Maiv-c:i. hôffl Iîégiira, chambre 467.

(limicSjPour classement de llches
51AKCHON\ i. rue J!aa'tel:(le magnéto et en t. S. F.

sont demandées rue Pelicport.
On dem. des ouvrières sur tour et à l'étau;
des manœuvres hommes et femmes ctes ou-la brasure et te cintrage
du tune. S'adresss aux Ateliers Jacob-Delaron

1i. quai de la Râpée.
CÙ-TTAT, ruo Servan, demande
Très lion Jiiortalscnr, sérieuses références.

facturiëres, réf.

Jneà lilles île 16 i; iS ;i.. tueniis irav. d'atel.
lires. 10 à if h., 103, avenue des Ternes, 17°.
On demanda uno dame de 25 a 35 ans pour
la manutention et la vente. Bonnes références
exifr. Val et Cie, Faïence?, 218, fo St-Martin.
On tuTu. "îTTiôûdârt
Cocher livreur, 32, r. Château-d. -Rentiers, 13°
Ôn""dènfaiKië~~jëûnes mies "ayâûTnôtions de
comptabtlité Flamme Cleue, C6, r. Emeriau.
On demande liâmes ou jeuneslïlles comme

_racturiêres2JS, avenue Victoria.
On demande bonuo aioureus*,Singer.

ESPERON, faubourg Salnt-IIonoré
Dem, apprenti pâtissiernourri, logé, payé.

J3ouïanKerie,30,rue_ d'AbouWr.
On demande teneur de livres pour Pari*,
nationalite-française. 2;) i 3ii ans, références._i^L^ Petit Parisien

NIUM COQUILLES, 25, rue des Ardemies.
Se-nsationelle boite lie poche donne allumett.
enflammées. Vendeurs dem. clKirt. loc. Ecr.
Dmphin, 5, fab. à Loinont, p. Baume (Doum)
Demande dame sténo-dactylo coanaissant
l'allemand au courant, travaux bureau.

MALEZIEUX, 31, rue Joubert.
On iluinjucli'. :j débutantes pour bureau,
début franc-. Se présenter mardi de
10 heures a midi et de 2 à 3 heures,

i'S, avenue Laiimlfure,Paris-19".
M o .M' E LIH

Téléphone P.riTé. 13; rue de l'Entrepôt.
La Société Française des Munitions demande
des ouvrières. S'adresser Il l'Usine des Mou-
n'neaux au chef du personnel 1, place Jules-
Gevelot, Is-sy-les-Moulineaux.îi 7 h. 15 ou 13 h.
Stèles TratTsir6ft3~eù Commun"dema5de~

receveur (age 1S a -10 ans); 2° machinistes
omnttms outom., mimU peraiis cond. (age 21
à M ans) pour 15-10-17 et IS» ar.r. et Levallols-
Perrot. Se présente" US, rue du Slont-Cenis,
Paris 11 8 heures. (Livret militaire,
pièces état civil, certifie, travail exigés.)
jnës rtames~~p". "vëlûêTii, r.~dës^VÏgTOlcs-20'l
AUTOS' DELACE demandent
Toumeurs-outtll. U'aceur3-outilleur.s frai-
seurs-outilleurs alêseurs-ouîilleurs. Se prés.

ou 13"30.

Bon tourneur pouvant faire moniteur école
d'apprentissage, est demandé par Société
Métallurgique de Normandie, à Mondeville,
près Caon Sérieuses référenc. exigées. Ecr.
Monteurs en fer, ajusteurs, chaudronniers
(cuivre et fer), manœvres pouv, faire serre-
freins, chefs de manoeuvres de chem. de fer,
aldes-machinist. moteurs a gaz, pontonniers,
ébarbeurs, poseurs, célibataires, sont dem.
par Stù Métallurgique de Normandie, a Mon-
de-llle, pr. CAEN (Calvados). Fac. pens. Ecr.IBATAPIA FAÇON
Tourneur" s~ur~boïs"Twnl. proche dem. tous
travaux a façon-. Fitîiv 7. IS, ITt. Parisien.

K"ÂCT-â'"dWVBli"AQBlëOIJË~~
SlTUATiO-'S cond. tract 'agricole! On "met aui
courant. E. M. A., -i, ruo Fromentin, Paris.

Monsieur Ïnsïnïït7actif7^ayant~auto, demande
représentation commerciale pour Basse-Nor-

maudie. Tirard. castillon-en-Auge, par
Saint- Jullcn-lc-faucon (Calvados).

PEMAITDES PS BEPBESEKTAHTS
vTëlîîe"
tiond derii. représ. Ecr. ou
s'adr. Direction p, la France et l'exportation
Iladée-Hunstedr. i^i, r. de Provence, Paris.
Voyapeuips sér. sont dem. par firme import.
Rien des Assivr. travail assure toute l'année.

Débuts Témun. Ecrire U. F. S..
Bour-r1 de commerce, ii Paris, qui convoqueraSEMMCËSTïGWCOLËS""
Puissante firme do sélection, sous la haute
directlou du docteur NUsson, de l'Institut
de Svalof, rech. agents sérieux. On traite
direct, av. maison, cond except. Ec. Théry
frères. Bourse Commerce, Paris, qui conv.'SEMENCES AGRICOLES"
Pulss. firme fondée assur. livrais, parfaite
demande Topréfenl-anis partie et débutants.
Excell. condit. J. B.. il, bd Rochechouart.
REI'KESENTAATS mercerie toutes régions
ayez en collection les coupons pour la vente

de 1 franc de laNARCISSE
1C, rue de la Pîix. Saint-Etienne.

forte remis;. Faire offres directement.
LA TOILE DES VOSUË-Tch. voy. blanc ling.
en tiire upr. essai p. visit. pet. détail prof.dil' rég. Est et aut. Ec. réf. AS, Havas, Nancy
Représ, dem. p. placera, plants semences
Cambtcr, Nord. payé de suite, vélo nécessaire

S'adresser DESSAVOYE
3 bis, Rosa-Bonheur, 4° étage, Parts-la*

Représentants et voyageurs sérieux demandés
LEAJi'ljRE VINCENT, huil. sav. Salon, B.-d.-R.
i.p <; Perlot-Moule^icigaret.,4, r. P'-Loïïiï-
Phitippe. Paris, téléph. qui fait cigarettes
plus vite et bien que n'importe quel appareil,
dent. partout vendeurs dépositaires con-
cess. gros, demi gros, détail, gros s'énér.
journalier. Spécimen franco contre i fr. no.
Tissage mécanique de toiles, U bd Séba»topoli 1:

dem. représ, citent. ouvrière, bourg., 1 an I
ci'éd., plus. tar. Hote-1, revend, combin. uniq.
Itepresentants vins eharb. rest. épie Bonn,
coinmiss. GOET, 42, rue Montmartre, St-Ouen
ïmp. organis. théâtrale re^ercïïêTSns^cHâlj". c
localité d'au moins hab., correspondant ecapable d'organiser propag. et public. sa. ravant, a pers. sér. et aet. Faire offre à u.A.P. dService des Tournées, U, r. Crusse!, Paris.ll» eFirme dïTiavre,~Rhiûu,~vïnTfqTrïfëm. rëp".
vis, de'. Ecr. Et Stelliix, 3, r. Richelieu, Paris

Représentantsavec fixe
MENTHIER, rue BallU, 9». 1

Agents visitant bureaux" dënT,7~paT-toïït~ËcF.
duplleatcur_GEFAITOU, r. ^-Septembre, 2°

von 72 0/0 de Marseille, cafés supérieurs ethuiles fines, av. tr. sér. s. accord. Srie « du
PUant r^Croix-de-fiégnier, Marseille. °

avec références demandé par

clientèle il reprendre, 3, rue Honnet, Clichy.
HepréS'Ontaiit huiles, savons demandés. Fort, i
reinK Uiarlr" Laiprler, Le Thor (Vaueluse).

VUJMQB "i 7
On demande bonne d'enfant, sérieuse, de f
16 ans. Bons gages. Mme Jean ROUSSEL ]

rue Vlellle-du-Temple.
Femme de chambre sachanTlr&TMencoudre i
ltogcrie et repasser, ménage. Bons ga.ges.S'adresser. a Il. bd Haussmann-S8.
Dem. bonne cuisinière avec femme chambre
2_maltres. Henri Prndhomme, 09, r. Richelieu
On demande bonne à toTit faire" sachant

cuisiner. Bons gages Voyage payé.
Mnio_ûo LYS, rue de Sévigné.

On demandebonne a tout
siiuîr. Bons gages. Voyage payé. Aime Jean

ROL'SSEL. il?, rue Vicille-du-TempIe.
D. h, il tl f. cuis. coût. s: réf. a., g, Sa)
Sarbourg. fy Montmartre, 10 à et 5 il S.
Girtiv. f. de cil. dem, aup. enf. sér. réf. ex. Se
pr. a part. lu Il. Alatiiien, m. lui St-Germaln.
Jeune ménage dem. bonite tout faire sach.
i). cuisine, lav., repass., bons gages. Se prés.
ne 2 1 15 Ii., Frcudenberg, 2, r. Bienfaisance.
Bonne a tout faire, de 20a 25 ans, un peu

cuisine, pas de lessive.
SPONCET, 6, faubourg Saint-Honoré,

Bonne tt fâE-tr25"5~30a., bon. réfT, p. comnï;
Champion, 5, rue Beau/repaire, Paris,

On deui. h, àtt f. même déb. av. réf. Se prés"
oujîer. Labat, si, r. St-Lazaire, de llh. à h.
V.'TIêTliTTi^TlffÔliîTÎGr'rTcârnot Côûrbêvoïe
Bonne à tout faire,
300 fr. non couch., 6 bi<5, Cbateaudun au 3. et.
Dem. banne a tt f. 25-40 a., bne cûïs., ayTbEes
réf., 2 malt. 300 p. m. VMaln^s, r. Angouaême
Dem. b. culs. actTral'. peûlnénagë, très bon.
Tôfér. exig-, scrgi; Hélicrt. bd Malesiiorbes.

BUBEAUX X»B gHACEBCEKT
AG06 DÉ"LA GAKÊ~DÊ LYON"

16, rue Michel-Chasles, ParisBonnes> tout faire, tem. de en., cuUJb.
LEMPËREUR, 12, rue de l'Eperon, place lion.
il tt faire, cuisin., r. de en., mén. et valets»

FONDS DE
av. imm.comp.Adt,37,bdMagenta.
Cl\i,li?I!DVPoint,b.raire vend,prop^MlliLuLnij' p.,r.-d.-ch., 3 ch.,sal.. de b.
au jard., air. S0.000 à doub., jjx 30.000 a

occas. Adt, 37, bd Magenta
tiplc.-Vlns, gdo lie, 750 p. j., dont 100 buv.^
U b. 12a., loy, 3.500,2 bel. fioutiq.appt 5n.
i'rix cpt. Augler, rue Rivoli.
«""uiiïcallleiië, bénér. net S6.000. Prix
u av. comptant, bail 28 a., loy. 4.000.
Maison en totalité 10 p., nombreuses dép.,
ss concurrence dans rayon km. A augm,
eu ajoutant éclairage, chaut, ménage. Un);).
Cailliot et Boulougne, 3, r. du Havre, Paris.
Couleur-Quincaillerie, bien située," bénéi.
\j net 40.000 av. 40.000. Santé. A enlever
Cailliot et Boulougne, 3. r. du Havre, Parts.

vast.
I atr. SO.OOG av. 20.000. Couroy^fl^ j\_ WvoU.

BAINS DE PRAHCE, 70, boulevard Sébur.topol.FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
EcrireBUISSON,3, r. de Birague.

picerie-Artménage"cl. centreville, 20knt.Paris, rait f. p- j. gar. rr., cpt,
immeuble compris, t. 11. logé, occas. uniq.

DECOUCHE. 14, rue Strasbourg (gare Est).

AIGUIER, 6, boulevard de Strasbourg
~C~OiOCÊBCES~~DE DAMES

Papeterie-Librairie, du.ut. Saiut-Laiiard,av.
FOYER COMMERCIAL, 4a, r. Bondy.

Situât, un. EC. MW, 2, r. Leriche, Paris-15«
V^lns^RéïtTfïcenïsïiïïTin'.gare.SCO p. jT^d^ïoO
buv. Px 35, 12 cpt. 24, all.Télégraph,Raincy
Rôtïsse^fe^vljiaiÏÏés, t. b. située, b. 15 ans,

CI 1.500, app. i p. cuis., air. 350.000, urgent
avec 5O.000. Jourdaa, avenue de Clichy,
(youveautês-Conl.,gr. voie pass., afr. 100.000,
il il. séiv avec PARAN, 50, r. Archives
Papeterie Centrer ten. 20 ans, rapp. 21.C00,av. 12.000. Trémollôre, bis, r. Drouot.
i'jjâpet-cônï,"pT école, iog. 2 p., bén. 12.000,
avec 6.000. Royer, r. St-Denla, 1 77 nt

Pressé. Kleler, 29, rue du Château d'Eau.

avec Jouas, 15. rue des Archives.

pension fam., val. <jhevreuse, mob. sup. conf.
r jard. ear., bol. clien., bén. uniq. av.
fO.oiiO. Oîfice d. Comba'tt.. 27. rue Taltacut.

tr. sér. av. Biehler, 25, r. Turbigo.

tout confort, bénéflce av. 50.000, oc-
casion à saisir. MANOHA, bd SébastopoL

Malade cède av. Alimentation-Buvette,gdo licence, 2 bout., loy. l.>O0, atT. à rem.
Occasion, décès du mari. Epicer.-Buv., gde
lic., b. 10 ans, loy. l.coo s.-locat. 1.800 fr., aff.
380 p. j., gar., log. i p., tenn ans, av.
Voir l'Office Commercial, 43, r .St-Georges.
Epiôêrle-Buvette, gde~"lic., avec 15.000. Vins

emp.-Epic, rec. 500, avec 30.000 francs.
Grisard, 31, r. Dussoubs, m° Réaumur,2 à 6 h.
nielle oecâï. Epie. -Buv. à Paris, bail 8 ans,icy. 3.– loc. 3.000, air. 500 dant 200 buv.
av. 30.000. Gérard, lég. sec, 19, r. Montorgueil.
Beurre et Œufs, pi. centre, alf. 800 p. j., av.

ÔO.000, iog. p. LEROY, 12, r. la Victoire.
p.-Bùvette, bail 12, loyer 1.a00 fr., 450 fr.par jour, i p. logent. traite avec
maladie. Urgent. Voir Ferlé, Grands Vins

Bourgogne, 44, rue de Provence Paris.

•té cli. 5 ^ail., ben. Vend, proprié-Se retire et code avec 70.000 francs.
Hôtel-Café-Rest., très belle situât, p. casuel,
f3 fi].. piano, billard, bénéf. 30.000, av. 35JO0
LESPAGNOL, boulevard de Strasbourg.

Me retire, eéd. direct. Charcuteriequart. pop.!Il h. mat. imp., air. 500,1 ans, av. Ecr. Pétolas, r. Lecourbe.

et logom. bien coquet, aff. 400 justifiés, occ.
rare avec 20.000 fr. ECHOS DE L'ALIMEH-
TATION, bd Sébastopol, journal ip'atis.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)
BÛBEAUX DE P1ACEKENT' SOMMER, 61, boulev. St-Germain, place jpur

même bonn. à tt faire, culsm., fem. de chamb.
toutes les débutantes, Ménages, gros gages.

6, r. Rob.-Estienne

plre de suite domostiq. des 2 sexes gratuit.
Man© Ir AU Lie» II Honore, Paris.

Le plus important bureau du monde, place à
gros gages cuisin., f. de ch., bnes à tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rienpayer.
AGENCE BOSQUET, 47, "ÂVEXUE BOSQUET,

deim. d'irneence MENAGES, VAL., M. d'HOTEL
et CUISIMERE,b. à tt r., f. de eh., cuisin., etc.

emplois. Ecrire BOURGIS,
13, rue Montorgueil, à Paris.

AGEXCË DE L'ETOILE, lô, rue du Dôme,
place de ste bon, tt f., cuisin., fem. de chamb.

r, de Sèvres, Paris-6», dem. bne
V K^a. S. xi f., enls., f. de en. PI. bien j.même
pii««t38, du Château-d'Eau.M» Républiq.

pL ste b. tt f., cuis., de ch., b. gag.
Ar1EXfyE"c\TÎÏdLÏQÏJE, 61, rue de Sevrés,
place b. IL faire, outsl.n., f. de ch., mén., etc.

Pâté de ménage, pur porc, en boite fer blanc
1 Kil net, 8 fr la boite fco c. mand. seulem.

s Px s'péc sulv. quant. F. Vllledleu, Le Havre
Mmî1rti'A«vel't-Océan,lSt les~2ÔM50,120,100 feoCognac, Charente

• Pt>rcï*75* agnelles, "pouïettes, maiirons 1" ch.
Léonard. St-Lcu-d'Esserent (Oise). Cata]. 0.30,

VINS
Bon vin rouge 80 fr. l'hectol. Ecrire
Delorenzi,ancien maire, Le-Grau-du-Rol, Gard
VIXS DE TABLE~CÔURAKTS ET SUPERIEURS

Prix courant sur demande.
LAPEYRE, VINS, KARBQyXE.

CAVE GD JARDIN CAVÂILLOX (Vse) expe<îï«
en bonb. 1t compniis ses Côte.. du Riions, vx
rouge, blanc, gris 4 fr. 25 le dtt. Châteauneuf
du Pape 7 fr. Muscat vx 8 fr. M. Vieilles
eaux de-vie pur vin ou marc 50. 18 fr. p. caisse

bout. ;)'. 7.;¡[), 17,50 la 1t. <i î. 75. Ech. 2 fr. l'un
LOCATIONS

Ch.avec facid. cuis! Petits app. meuiiléi
libres suite. S'ad. 13, rue des Petits-Champs.
Libre suite sans reprise, app. Paris et banl.
S'adresser p. traiter r. Château-Landon
A iTiiirrClB BOURSE, 2 pièc, cuis., "loy.
lLrUUCIK.2.000, petite reprise. S'adress.

rue de Rivoli, K° M. étage. Ascenseur.
2 p. cuis 900 3 p. cuis. Pavillon avec
jard. 2.000. Voir 27, rue des Petits-Champs.
Bail, 300 mq magasin et appartement, 8 ans
loyer près gares Est et Nord. Voir sur
place Allilalre, tg Saint-Martin, .Paris.

fr. à conc. pour 1 ou 2 p., quartier étage
Indifférents. Ecrire R. S9. Petit Parisien.
A louer 2 p. cuis. av. Opéra s. rue loy. 1.500,
b. a., p. rep. P.w..s'ad. I'eiTit>re,19,i'.Pirovence
St-Paul 3 p. c. Vatlon 2p. c. s. rep.
Pav. S'S repr. Comptoir, 23, fg 5-1-1)00.1'5,2 il 6

2 pièces 1 cuis, à Jouer 2, r. N.-D.-B.-XonveMe
1 appt 2 p. cuis. entrée, sans reprise, loyer
1.800 fr. Office du Centre, 51, rue Paradis.
2iÔ00 rec.qui proc. app. pour comm. 4 a 6
pcrs sans ren. p. an, quart. St-Ger-
main ou coût. Ec VICTOR, 15, r. César-Franck
URGEXTlouer 2 p., culs. pet. loy. pet repr.
S'adressera 27. ru< f«je Paradia, 4» gauche.
ÛTbrch. meùb. fac. cuis., 1S0 Ch. vide, (MO.
Vr p. perm. vis. mardi, 114, r. des Dames.
Ch." et c. mbf '«.,g.,él.ch. cent, ch. av. gaz
p^c S'ad. 33. bd Batismolles, esc, cour. 2'.
2 p. cuJs., 1.200; av. conf. 2.500. 120,r. Provenu
Appts 11 louer. Bertrand, 95, rue SalM-Lazare.
VOUS TROUVERËîTlLAPIDEMENTlOg.appTs
sans reprise et" CHAMBRES MEUBLEES aux
mellienrcs ronditlons, rue de r.ellofond.

ECHANGES P'AFPASTEMEMTS
Kchange log. et
condit S'adross. Librairie Dux. r. Poulet.

itroCAPX^COMaCBBCIATT»
Local p. bmr. ou Cce 1er iHage cent, px 25.000.
Brugel. 23, rue N.-D.-rte-lA.rftfe, Tfud. 66-72.

BAUX A CEDER
ï'rfrs grande bout, t arpart. a céder pr. gds
houlfls. qua-rt. coinm. mi;i;ot. P. R. Bur. lit.
ACHATS ET VENTESDE PROPRIETES
Ornano, bel. imm. 5 et., larg. faç s. 2 rues.
2 bout., 4 a.pp., 3 p., à l'ét. R. 30.000. Px
Urgent. XaJLs. 14. bd Sébastopol,3 a 7 heures.
Acheteur d'urgence pavillons banlieue, de
20 à 50.000 francs, avec facilités. Architecte

de l'O. L. rue Lafayette. l'iord 89-06.
terrain spéculation exceptionnelle6.000 m. pr.
gare à G fr. 80 le m. Vaudra 25 rr. le m. V. de
ste Grosjean, Beamdout et Plus, 62, bd Magenta
Petpav., 3 ou 4~p^~Bois-Colombes,BécoiT^ii
environs. Clos,. Ux r. rranKlin, Courbcvoie,

COMMERCE
B ains plein centre, bonne clientèle, très .'«.en

D Ioxé, bail 18 'ans, bén6llee net fr.,
prouvé, traite avec 135.000, occ. Se presser
BAINS DE FHAKCE._70:_l)(l Sébastopol, an.
Uituatlou fr. ~avT5Ôlooo rr7sar7d3 an.Indus\, ord.. Delor,132, tg Poissonnière

DEVISME, 34, rue Grande-Truanderie.
nainionnage bânlT ouestTlialFyïrrioy. ùoj",logt 5 pièces, 5 chu, 9 volt., uet
av. 50.000. DEVISME, 3«, r. Ode-Truanderte.
Epie. -But., gde lie, b. 0 a., 1. 2.500, log. 3 p.,

air. 300, ten. 24 ans, cse décès, av. 20.000.
Vins-Liq., b. 12 an., 1. 1.600, log. 3 p., afT. 2iri,
l'x tôt. fer. DOISY, 4, pi. Bastille, q. aid.

ACEDER APRES'FORTUNE
Fabrtquc de Charcuterie, spécialités renom-
mées. Bénéfice fr. env., Faut rr.
pour traiter. Affaire susceptible grund déve-

E. RAGU, t4, rue Paris.
Epic.-Buv.Tbén. garTiooautre av. ÎO.COO. LACROIX. 1. r. Rivoli.

Sup. Crém. a céd. s. lnterm.av.gdesfac.,mat.S'ad. (tir. Tabac, 50, av. de C6Attllon

EPICERIE-BUVETTE
Affaires dont 200 de buvette, log. S pièe.
ball Il ans, loy. 3.000 fr., ft saisir av. 25.000.

OGA, rue des Archives (à3. année)
Epicerie-Buvette, îrdelic., ten. dep. quelques
années, bail S ans, loy. 1.000, aff. 300 dont

150 buv. log. 2 pièces, cuisine, cède avec
fr. Voir JAC, 16. boulevard Magenta.

OCCASION RARE
Dans banlieue agréabio, superbe Alimentation
produits Potin avec Vins et Llq., log. 10 p.,
cours, jard., éc., rem.. etc. le tout immeub.
comp. dôp. forcé. JAC, bel Magenta.
rîc.-BirvT, ~gd~ë 7icT bon biÏÏ~lôy.iûïFïoifI

3 p. bien située, 2 boutiques d'angle, 10m
de façade, bon matériel. Recette 300 fr. dont
150 de buvette. Affaire vraiment exception-
nelle, à enlever cause maladie avec 15.000
francs. Voir LUC, 359 rue Saint-Martin.
Epie. -Vins à emp., à céder ds ma client/,"av^

S.M0. b. Il a., 1. 1.100 pr. 400, p. J.; 2° Epic-
Buv., aff. 250 il:?, buv.. b. 10 a., loy. 1.000, av.
e.000 tr. Dupont, vins en gr.. 76, r. Rivoli.
Beurre-Ffom.-Prim.,tenu 20 a. déc. mari;

Il'. 18.OCO. Conclerg*e, 1, r. Alph.-Daudet

fi loyer y compris 3 pièces, logement
(on met au courant), ait. 300 p. g-, a., i sai-sir avec 9.000. Téry, 35, boulevard Strasbourg.
Belle Alimentation générale, rec. p. m.

50 p. de vins p. sem., réelle occ. p. pers.trav., av. SO.000. Brûlé, rep. 24, tg Montmartre.
CAJES, VHT8, HOTEI.3-VI1TB

in&tall. l«r ord. Prix 120.000, se retire, comp-tant a volonté. SYR, 9, boulevard Barbes.
Joli Vins-Liq., t>. instTcjuirtrcént.,200 p. j.,

(^ompt., vin, 70 p. p. an, av. 12.000. V ou écr.
Vallée, rep. vins, 1, r. St-Antoine, Bastille,
pic.-Buv., n. plac, loy. 7.000, Joli Iogf.3"p71W p. j.,dt 80 buv.,b. pet.mais.,av.8.000. V
Vallée, rem. vins, 1, r. jit-Antoine, Bastille, 120
Calé-'BÏÛafdT air. garant. 350 prix 140.000 traite

avec Cpt. VIGNE, r. Lafayette.
DANS~MÂ"~CÏJEMTËLÉ

A céder d'urgence, Vins à emp. pouv. 450 p.jour. 'bâti 9 a., loy. bien logé. av. S.000.
Hôtels-Vins, 10 n°° buv. bien logé av. 25.000
VASSARD, Vins en gros, 15, rue de St-Quentin
Hôlel-Vins-Charb.,23 logem, aff. 160 p. J., Ilféd^av. 30.000. LA GIRONDE, 82, r. Monge.
Tabac-Buvet.-Epic, coins lign. "1S'brà7~b7Ï9 aT,loy. 1.800, gd mag., log. 3 p., aff. 390 b.
faites, traite av. 40.000. Arondel, 85, bd Magenta
péelle occ, Vins-Liq.-Epic,gde lie. bout. ép.sal. débit, gde façade, loy. 1.000, à enl. av.
7.000 francs,. Voir BUC, 20, rue Plerre-Lescot.

L bien situé, travail facile, bén. 80 p. j.. à
céder de toute urgence avec 10.000 francs.
Voir MM. MALESSET et Cie, 82, faubourg St-
"î3!?1™8?^ Le directeur F. NICOLAS.
Union des Vinsde France!~8ÏTrue Réaunrur.

Vins à emporter
Avec 5.000, b. plac. mis au courant, 90 p, J,

Vins à emporter
Avec 7.000, cent, aff., dép. mai., d. bénéf.

Vins, Epicerie-Buvette
Avec s.000. p. g-ens actifs, p. jour ass.Burette, Union Vins France, 81, r. Réaumur.
Caié-BarTTjaïî12 a.rïTTÔOO, iôïTT77. gds
locaux, av. 9.000. Vins LUXY, 31, r. Richelf.ev

Jolie propr. d'agrément pr. Dreux, face gare
pav. 12 p., eau cour., électr., garage, jardin

arb. pi. rapp. Cce f.Q00 m. tt clos murs.
b.ét.110.000, cpt. Laplerre, 29, bd Magenta.
Ach pet, mais. jard. Dégrevé, Alblon-s.-Sne
Pavillon Clichy sur bd 200m. barrieYe7~r7-
de-ch., sup. 80 m. p. • conua., beau log.
au-desâ. tout le conrort, téléphone. libre fin.
année. fr. Ecr. Z Petit Parisien.
7:iiercbj« province par.
eau, elect. Indiquer prix. Agences s'abat.

OIROUD, ^Jl^jxgréçourt,arls^
A VENDRE

N» 6. BELLE PROPRIETE AGREMENT
banlieue proche Tours, comprenant villa 12
pièces, électricité. Logement jardinier. Jardin

agrément et potager. Servitudes diverses.
Prix 150.000 francs

Ag. CHIKOUX, 65, rue Bcrnard-Palissy,Tours

.Ne 4. BEAU PARTICULIER k Tours
Confort moderne. 10 pièces. Prix': 150.000 fer.

AGE:CE CHIAOUX
65, rue Birnard-Palissy, Tours.

A VENDRE
Ne 16. JOLIE PROPRIETED'AGREMENT
sur coteaux de la Loire, près Tours

Tramway, comprenant chalet neuf, 10 pièces
nombreuses servitudes. Prix 135.000 francs,

AGENCE CHINOUX
rue Bernard-Pallssy, Tours.

A VENDRE ANJOU
X» 66. BELLE VILLA ETAT NEUF

il pièces, tout confort. Dépendances. Libre.
Chassie et pêche. Prix 110.000 francs

AGE:\CE CHISOUX
65. rue Bornard-Palfssy, Tours.

Maison à vendre et atelier 18 m. sur 4 m., p.
tous comm., bail 10 a. Prix avantag. André.
83, av. Moulineaux, Billancourt, Pte St-Cloud
Pr. Melun, mais. 5 p., cave, dép., jard. 1.800™
45.000 Il déb. Papelard, 5, r. St-Louls, Melun.

dans rue cominere. immeuble rapport a
vendre av. boutique et appart. libres. 150.000
Tacilit. P. 0. P.. 44. rue Pasquier, 2 A 6 h.
18 k. Paris-Nord, mais. rurale 4 p. jardTTÏép.
gaz, él. fac. t;.000, fac. Ec. Z P. Parlsien.
Hôtol-de-Ville, maison, pev. 12.000 fr., prix

fr. Pecnoird, :9, rue Richelieu.
'étages:' Appts

6 p. princ, s. de b. Prix fr. Prêt Fonc.
Il conserv. LEIILUER. J2, me de Trévlse.

APPAHTEMSarTS A VENDBE

maison pierres taille, confort, prix a
45.000 fir. Sclireihmann, 70, fg Saint-Denis.TERRAHTS
supe^rbe tempatn en bckrdure d« route,a 30 m.
d-e Paris. 35 fr. te m. Mathieu, 31, bd Magenta.

f APIEB8PEINTS

49, rue de Bourgogne, Paris
Collections Incomparables, franco.

Prix rée1s de fabrique.
PEIWTtTBE

{Fifo I® MI®
(mixte, huile et siilc.) prête a l'emploi)

en Manc, bleu, gris clair, gris d'artillerie,
pom' tous travaux courants et couche impres.
s. ts matériaux,quai. gar. Employé pir ch. fer
synd. agric. Expédiée port dû paT bidons de

Paiement par mandat d'avance ou cont. remb.
Sue

DENTISTES
H IG1^/A Û OPERE LUI-MEME sans dou-
jUiC v #l.!WJ& leur, 154, bd Magenta.Dentier
complet 230 fj1.; sur or 400 fr. Réparât. 3 h.

JUSMIUlgJl 70, r Turbigo. Une soûle maison.
COUBS ET I.EÇOMS

Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez inaouc.. pédicure, coiffure, massage

ON RECHERCHE PIANO D'OCCASION

ou 1/2 queue PSeycI
ou

Erard
PREFERENCE PALISSANDRE. ECRIRE X

PETIT PARISIEN.
PENSIONS

Ecole Familiale, pens. garçons 130 fr. Raincy.
HOTELS ET PEMSIOBg

Ménage prendr. 2 jnes filles en pension voul.
partag. même chamb. Herbet, 14, q. d'Asnleres
villenetive-la-Garenne,10 min. gare St-Denls.
ppus. fam. Normandie.Ec. X 18 P. Parisien.

OCCASIONS
SALAMANDRES D'OCCASION

BRUNEAU, 5S, RUE ROCHECHOUART, P.ARIS,

'(Tableau réservé aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE
des Mandataires en vente de Fonds de Commerce et Industries de France)

graineterie, p. Elampes, net 4U.U00 prouves,Uioti pavillou 6 p., auto, jardin, prix
av. occ. rare. Lapierre,29, bd Magenta
Papeterie-Mercerie, qu. ouv.. 1. 1.500, b. 0 a.

p. J. A remont., logt 2 pièces av. 12.U1Wcpt. LEPELLETIER. 22, rue du Caire.
/ialé-B«r, bien situé, St-Cloud, descente du\j_ bateau^ av. 45.000. Loubére, 52, r. Latfltte.
Hôtel-Bureau s. boui., 5 et., ch. sup.loy.

b. 14 a. n. rev., app. 3 p. s. rue,occ. av. j*OOO_cpt. Marcals, 6,bd Sébastopol.
papeterie, b. sit., jol. bout. av. log. 3 p. Ail.I 100.000 av. Paran, M, r. Archives.

LIGNE 5 charnu, meubl., loy. 800, bail 15,
recet. gd jard.. gde salle. Avec lO.OOy.
BEURRE- 300ligne voiture

pour livraisons. Avec 12.000 fr. Pressé.
F. PAUL, fonds de banlieue, 34, rue Rivoli.
Vins en gr., tenu 40 ans, gr. mat. \et w.000I av. 100.000 compr. imm. m., lgt.mag.,
remises réelle occas. Picard, t3, bd St-Denis

Maladie cède mon sup. Vins à emp., b. io$e",air. 350, h. 0 an3, loy. 1.500. Voir mon fourn.
TOUCHARD, Vins, 87 bis, r. Charenton, m'Lyon
Caié-Restaur., gre brasserie, air. C00 dont

bar., fait 180 pièces vin, 52.000 alcool,
bail il-) ans, grands locaux, bénéfices
avec 30.000. Vins LUXY, 3t, ruo Richelieu.
Vins à emport.-Buv.-Rest.,bairîj lion

rëv., log 3 p an*. 23u dont clégu'îat.,
av. 7.000. Vins LUXY, rne Richelieu, aide.DANS NOTRE CLIENTELE
Epicerie-Vin, bonne petite affaire pourpersonne seule. logé, avec 7.000
Cuisine à emporter, 200 p. J., av
Vins-Liqueurs,b. quart., p. J., av. 10.000

COMPTOIR, 27, rue Ettenne-Màrcel
Vins-Liqueurs, pr. p. j., Il enlever ~d'm-g.Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
ins à emp.-Buv., belle aff. pr. 350 i>. j.,long bail, non rév., log. p. verit. occ.,foyer ,Commercial, r.

VINS-ALÏMÉNTATION-BUVETTE
Superbe affaire, 1.200 rr. par Jour, Logem.
ptèces cuisine. Be'au quartier, avec rr.VICTOR, faubg Poissonnière. M» Barbes.
Vins-Hôtel pour pers." tfav." bait ans, loy".

0 ii"b. meubl. rap. S.500, air. gar. 2a0,
J. log. bosq. av. Mathieu, 31, bd Magenta

Air. de t. il' ordre, Il enlêv. av. SO.000 compt.
CAVAXIN, Vinsen gros, 30, rue Montmartre.
tins à emp.-AÏÏm., tr. coquet, log. 3 p., 'jw jF.j., à 30 0/0 p. être tenu p. pers. sic, aff ten.long, ann., il faut 6.000 cpt.V'm. dim. jusq. 5 h.Gronnler, expertises, 28, r. Enghien, ann.raté-Plat du jour; tenu 18 a., bon bail,3

3 p., air. dont 100 fr., buvette, cède aprèsfortune avec Lacombe, vins en gros, 2t,rue Fontaine au Roi, place_République)
Tanac-Vins-Liq.-Billard, face banl.Ouest, av. immeublo compriS, px MO.OOu av.rac-_™lllere5ï.??!ue_Hermel,Paris, 1S«.
Magnifique Vins à emport et uue Alimentat.,l'il céder de suite pour cause Santé av.pJ?ÇMJ|?.l>qpld«tenr,91, tg Saint-Martin.
Vins a emp.-Paq., porte"MalÏÏôtTbénér'soMi

P. an. bail ans, loyer 1.900. Cède aver,20.000. Voir Firrière^ f02, boul. Sébastopol.
commerce de Vics.Liqï i emportTTùpï air.,\j tr. bien sit., conv. même p. 2 personnesmet au cour, si travail., fait 500 f. p j. béu.net f. p. mots, I. 3 p. A saisir av. 15.000
Urg Michel, rep. vius,4,r.Feydeau,M'>Bourse
Vin à emport.-AÎiment., b. 12 il., loy.

p. pers. Sle av. Hôtel-Vins, 5 nu»,mobi. i:eur, tapis.élec., il sals.urg. av.vins en gros, 27, rue Condorcet.

quart. pop., pouv. 300 p- j. av. 7.000 compt.
Barthélemy. vins en gros, 50, lànbg St-Martin
H" 'âtëi- Café-Billard, 10 cliTgae sal. balTiTijû'»

ter.,ctoir 200 p.J., hôt. mais. 2 éta?.
meulière, caves, tond, immeub. Imm.
si vaut ar?. Quest. fam. Pas d'interm. S'ad.
69, av.du ParçCœuilly, gare Villiers-s-Marne
Maladie gr., Je cède mon Bar-Liq., pr. gareParis, gd garage d. la maison, loy.
logt 4 p., aft. prouvées, avec Voir

mon conseil DAUVET, vins en gros,
188, rue Saint-Honoré. Métro Palais-Royal.

px 55.000, fac. Cab. Cavé, r. V.-du-Temple.
Avec~"SÏOÔTsëulooient si sér. sup. vins
emip., bail 3 ans. log. 3 p., p. j., gnr.
Aide si sér. Maréchal, bd Bonne-Nonvelle.

C'EST INCROYABLE!
A titre (la réclame J'envote 1 élégant sac a
main pour dame, 1 sup. portereuille, 1 idéal
porte-monnaie,1 porte-cartes, 1 stylo système
riche, 1 broche porte-bonheur, 1 flacon extrait
odeur et 1 agréable surprise. CADEAU: 2 napp.
12 serviettes, le tout contre rembours. de
12 fr. 05. Ecrire MAROQUINERIESIMILI E. A.,

rue des Dominicaines, MARSEILLE.
On dé-sia'e âchetër7dro7îcasiôn uae cTiSse rou~pour infirme largeur, maxima 60 cm,

bras et marche-pieds mobi'.as. Ecrire
Ctiabw-t, 44, rue Villcjust. Passy 99-34.

A vend, rabotteuse dégauchisseuse <GuMief,
parf. état^S'ad. ALFRED, il, r. Van Loo, 16'A VENDRE AU'PAVILLON

BRITANNIQUE
ARTS DECORATIFS

matériel de restaurant toutes sortes, chaises
tables,.etc.; aussi diverses fournitures d'Ex-
position. Ec. Secrétaire gén pav. britannique

BOU' KVARD MAGENTA. PARIS
VOUS TROUVEREZ

E.N .MOBILIERS DE TOUTESSORTES, VENDUS
AVEC DE GRANDIESFACILITES DE PAIEMENT

CATALOGUE ILLUSTRE P 10, GRATUIT
Salles de VenteHaussmann, 120^ bd rlâussmann
Vente au plus bas prix quantit. mobiliers
riches et simples, meubles divers, literie
et art. de literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.
Bons de la Défense et Titres rente française
acceptés. Expédi"' dans le monde entier.

VOTRE'LITERIE
sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement à
l'AMEUBLEMEXT DES TERNES

7, avenue des Ternes (près du théâtre).nS'fvls SS fr.
Matelas bourrelets depuis 50 fr.

« Le Jacquy » .canapé transformation, fr.
Avec literie, 1S5 !'roues,

Fmballage franco. Envoi du Catailogue.

me de
PARIS ANNEE)

SPECIALITES POUB FORAINS

itg^&aa Centralisation du Bas, r. Cléry, Paris
Forain coupons soier"iës7ïûïaft3,tuHëTdën"-
tellos, vedoura, soldés au kilo. Occasions horsligne. MIARD, 10, rue Cousrantine, Lyon.
Lames extra pour rasoirs sûreté 3i fr. la
grosse feo. Morin, ru» Franklin, Angers.GAGNEZ ÏO¥lFir~.

PAIt JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 13 fr. le 100. Demandez tarifs franco.

lpm5P ®S), Fg
SOLDE peignes, f. bijouterie, boutons, etc.
Catal. fco. Bonaterra, 130, tg St-Dents, Paris

AUX 100.00) TABLIERS
Tabliers d'enfants à part. 22 et 2i fr. la douz.
lingerie p. dame, chemise, pant, dep. i fr. p.
CauTit. Miqhapd. suc.. fg St-Martm,

CANADIENNES

IMPERMEABLES,doubl. FOURRURE, 1GO fr.BOTTES CUISSARDES fer.
SAUNA. 90, bd Ménllmontant. (Dem. calai. P.)

DUBOIS et Cie, 112, r. de T'ô"cqëviÙër\V.6â-37
PASTEUR-AUTO.bvt dep. sa fr. es, bd Pasteur,

apprend

marchais, forfait sur Citroen luxe etHJ' Pord penn. camion pda lds. Roq. 89-42

50 fr. Ouv. dim. 73 bis. av.Wagram. M" Ternes
MOTOCYCIJ.TT:Ea

TlfMï motos depuis
M. Salnt-Sabin WM liU

itACHIiraa A COTTPBE
QilR rue Maubeuge. Etabl. FONDACCI. (CkC
g"*» nves dep. Occ. Singer dep. S"S>

Dép6t fabr. 18, rue Mouton-Duveroet, neuvœ
dep. f. Occ. Sluyer dep. S2â f. Env. t»w, rco-

Jolie Crémerie, Ig bail, loy.2.000,aff. SCO p.J.MaL.av.i'O.COO. ?asquet, 13,r. Plerre-Lescot
C) Hôtels-Bureau av. iOU.uou. un Hôtel- VinsI
ià Casuel av. Jj.OOO. Pinson, 4S, rue R1cher.
Sup. Crémerie tEtoile), r.CKXTr. i>. J., b.occ. rnrc.px 115.000, fac. Poulet,43,r.Rivoii

urgl. eso déc. av. 30.000. Poulet,43,r.Rlvoll
Hôtel-Calé-Billara-Rest,2~ ni Paris, 1O*\
11 3.U00, bail 3S ans, 15 w* s. meut)).. eau,élect., téléph.. roc. 10.000 p, mois prouvé.
Prix total débattre avec 40-OOu.

PRAIOUX, 50, rm RlvoU.
Hôtel, gd bd, b. 18 a.. 1. 35u, conr. casuel(;; Il''

1 ap. av.l60.000.Rhodes,100, r. St-Lazare
hatisserle, banl.pop,. b.12 a.log.i p.,c. mai.
N av.S0.0Oo cpt. Seignot. 23,r.d.Temple,2 a 6»
/fonfiserle-Epicerïe de cûoix," centre, "bail

U a., appt 3 plèc, culsi'ie,, très gde bou-
tique, 2 vitrines. 350 Par tour avec 30.000.

SOUCHOH, 21, rue Turbigo.IIA'rri joiirn. av.lislc cont. hûlêls'T'venir.Il" I ïïAj s. \lem. Vornln, 3, r. Tronchet.

superbe appart r.-de-ch., SOù fr. p. J., avec
40.(X)ù. REAU, 106, r. Rivoli, métro châtelet.

par Jour, avec BEAU. 106, r. Hlvoll.
Calé, ville ïuipoïtaiSë," "â~¥. de TïïrTs.'ÏOO fr.par Jour, pas de loyer. avec oo.ooo, occa-
sion unique. MANOHA, bd Sébastopol.
l'ins i emp., avec Buvette, b. a., 1. ï.iSsv,
I rue passante, quart, poptil., .HT. gar.log. grandes pièces, .1 enlever :IL 15.000 fr.
RAYBOIS, vins en gros, boulev. Magenta

SUPERBE MAGASIN DE VINS
à emport., pour Ctre tenu par une pers. s'e
si courag., logem. 3 p., hall 10 ans loy.
air. fac. a doubler, à enlever av. tr.
BeUencontre, vins^_gr:, Il, pi. République.
Très joli Hôtel d'angle Vins- Liqueurs -plat,

à 45 minutes de Paris, dans ville dp
habitants, sur l'Est, côté HOtel de Ville,
10 numéros bien meublé;, loyer 2.S00 francs,
bien logé, on peut acquérir l'immeuble,
affaire ÎOO.ÛOO francs il ainrmenter. Occa-
sion rare à enlever avec franc-.Paillard, boulevard Poissonnière.
jnafé-Bar, angle iiôo p. j.. b. 11 ans ;i i.'ikt,l>3 p. cuis.. av^SO.OOO.Jonrnan, 12, av. Clichy
(ïaiise Maladie,
dans b. rue comm. fait rr. p. jour, Il,la£'. 3 p., accep. peu de comptant si acq,sér.. Chauyet^ vins gr., 30, boulev. Sébastopoi.
propriété comt>r.. Caîé-Épic., poile de Pïris^

Décès patron. rap. prouve 23.C0O. Vérltali.
occas. av. 30.000. Troquier, 36, bd Strasbourg.
Vins à emporter, quart, pop., ?de ùout .angleJ).

log..Mets au cour., bén. p. Il faut
petite gar .Oudin. vins gr., bd Bébastopol
CINEMAS ET OAaAQES J_

("Ûné 500 seul,
d céder avec 70.000 fr., long bail.

Scè-ne. Alguier, boulevard de Strassanrg.
CAPITAUX

ETABLISSEMENTS BÔURGOIN FONDES ««i
6, boulevard Saint-Denis

Grosse rirme T. S. F. électricitédemande
employé intéressé pouv. seconder cteur,

Apport francs garantis.'
Situation 2S.0W "fraies

Ach^_biUets fonds. Mayeras, MTbU Strasbourg
J^ach. chers^iUets^lonflsr Chauvet, 22, r. Faber.
Achat billets "fonds". "vàlêT" 3Ï, r. St-Lazare.
Argent suite "âTuf "cohimcr'c." Prêts hypoth.'
^Auxll. Commercial, 96, r. St-LazaTe, J 5.donne argent de suite Billets de fonds,

nantissements, hypothèques, signatures.
ALEXANDRE, f60, faubourg Saint-Denls

Prêts sur nantf5sement, hypothèque, acliiït
billets fomls, solution rapide. OFFICE COM-
MERCIAL, 2, boulev. Roohechonart,li à îs tl,

Grâce aux mesures prises, t'incendie
qui vient de détruire ¡'atelier de carton-
nage do la Librairie Deiagrave n'appor-
tera aucun retard dane la livraison des
commandes de librairie et de papeterie.

A cette occasion, l'administration de la
Librairie Delagrace tient remercier
tous ses confrères et fournisseurs qu:
lui ont témoigné leur sympathie et sesont mis spontanément sa disposition.

Sli I UC1E %MM*sXenig5gyF

ttes mach. Singer occ. gar. film! Coutur,confect. cordonniers selllers etc., mach svesawtinea, gar. 10 a.exp. fco prov. cat. grat.

Som. acheteurs mncnine"S"écïii"'e Unnn-wood
occasion. Hauser fiài-ca. ar. Parroen Hc

ACHATS ET VENTES

30, FAUBOURG MONTMARTRE, Métro Cadet

OR, METIERS TRES CHER, DEGAGEMENTS
UO, boulevard Magenta égare du Nord).

ACHAT VIEUX DENTIERS et ORLouis,faubourg Montmartre, s.

Chiens police chasse luxe expéditTTrâncë"
&_ei££L£?™S._Ç^Î5S^£H£yes (Belgique)'
Polie alsac. et Belg. Danois, SclmauzêrsfLou;
lous. Pékin, GrilL Fox. Tous âges. ExpédionsKjJays^CheniLJS^av.Jtalie.Paris. Gob. 76-99.
Ttes races garûe, police, chasse. lnxè7Êxpéâ:
Chenil poltcier, Mon.treuU_ (Seine). Tél.soi) luxe, natos, poiicl'erâ," danois, 7-haiie"
Elevage ouverte ts les jours, iO. r. Al,-Pesnon.

Chienne cocii.r c moi-s,et hïanciie"
perdue rue Tronchet dimanclre 17 h. Rapport.Fontaine. 27, rue Tronche!. Bonne récompensé"otrTmaAaB y
Le travail du bois, des métaux demande denos jours un outillage de choix. Les tempss'en vont où on pouvait donner à un ouvrierdes Outils rudimentaires,Pour vous permettre de juger de l'Incontes-table supériorité de nos Scies, nous pouvons

vous ezpédier
12 SCIES A MÉTAUX

acier au carbone, pour le sciage de racler,du fer, de la fonte, des tubas et

FRANCO CONTRE REMBOURSEMENTDE

Toute commande donateradroit
a l'envoi gratuit de nos tarifs'

OUTILS DE PRECISION
PIERRES A AFFUTEH

ETABLISSEMENTS MAURICE DARCY

EI.ECTBICITE
TOUTES FOURNITURES D'ELECTRICITEPris saris concurrence. Demandez Catalogue

N° 6. JEAY, rue Meslay, Pac'PAJETERIE
Blocs sténos b. pap. ï.r-,<\ ic lui.au kii )~rcô

k. chèq. Imp. i.1. r. >i.m::o-;pr. NeuMly-s.-S.
CARTONNAGES

VEUVE P. C1IOUAKAHD Ct FILS
100 quai de Jemmapes, Paris,

STOCK COMPLET papiers d'écritureet d'im-
prcbsion. pi-'mandpz priit et écha-ntllionj.

LINGERIE
SERVICE DE TABLE,

J'envoie -l nappes, 36 serviettes et 6 couteauxgarantis acier, le tout contre remboursement
de 16 francs. Ecrire TRILLIVT_J>^HUE DE LA P.U.UD. MARSEILLEHEKSEIGNEliEEKTS

M. Lebourg Andiû m; répond' pas des' dettes
que pourra contracter sa femme,

née Aug-ustino Vlawl. domicliiée il Nanwrre.DIVERS
J'ach. tr cher ïiab hom., dame.Tnil: obl.div. Vais domicile. Oli-.liak. 1 rue de Savoie.

COMTEMTIETTX
(flUÎ A 1BUST51 il. ruu Mosador. Divorce, réd.

,r.1(;i^. Con^ultatlona 10 fr.IH _JBUBOHEKCBCBS
POUSSIN, 133, bd Sébastbuol, recherehe,"diVorcc
Police prtv. Jean%e" Schaurner 5 bis, r. Martel
Enq.. rech. 40; niât. 50. Berg. 0-11. Oh. 30 a 5 h.

rue du Havre.~ 'DTvoFce;
Mission».Enquèt..Recherches.

HÀRRIS, rue St-Marc, Massonl-Samanf,et.
insp^^ûr. s'. Rens. sur tout. Cent. 84-51,
OFFICE JÏONDI AL," enquêt. Tvrmaflage, "ttëi
miss., divorce. Px tr. ir.~i. i^, rue Lafayette.
it GUILLAUME, ei-inspet.i"Enquét. av. mailage. Surveill. Recherches.
Divorce. 5g bis. Chaussée-d'Antin.Trud. 14-02.RECHERCHESPRIVEES
HERITAGE 'LOUISE- JOSEPHINE R.VrS'ËXU,

VEUVE BEAUMONT, RKCHEUCUEr PAR
M. COUTOT, BOULE\ SALM-dERMAIX.
'Maurice Cantel est prlé donner eon uuressb

AFFAIRE URGENTE



I THERMOGÊNE I
combat merveilleusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, etc.

Dans toutes les pharmacies La boîte 2 fr. 7$^
L'image du PIERROT CRACHANT LE FËUW

doit se trouver au dos de chaque boite.

Elle est un peu cruelle, certes, l'observation que fait ce petit garçon, bar le
bon vieux dant les informes « chaussures », aux empeignes ouvertes pompent à
chaque pas l'eau des tlaques, est un pauvre homme avant depuis longtemps
perdu t'adresse de son cordonnier. Hais ce qu'il dit est néanmoins très juste, carl'usage du Goudron Guyot est à la portée des moins fortunés, puisqu'il représente

peine une dépense de vingt centimes par jour. Cette modique somme permet
3'eviter ou soulager rhumes et bronchites, de prévenir la grippe et d'enrayer
îes affections pulmonaires. Quatre sous pour être à même de braver le gel et
le dégel I

Le Goudron Guyot se prend liquide ou en capsules.
En vente dans toutes les pharmncies

Le flacon 4 fr. 50 L'étui de capsules 3 francs
GROS': MAISON FRERE, RUE JACOB, PARIS

DIGESTIONS
Je soi: Irais depuis très longtemps d'une gastro-entérite. Je mai-

grissais, j'étais sans forces. Grâce aux POUDRES DE COCK, je vais
de mieux en mieux. Je dois dire à leur louange que ce remède est
vraiment excellent pour les Maladies de l'Estomac ou les complications
qui en dérivent.

Attestation 2006, Mlle H. rue de l'Eglise, Bollezeele (Nord).
Les POUDRES DE COCK constituent le remède sauveur, parce

qu'elles pratiquent réellement l'hygiène de l'estomac, du foie et de
1 intestin si étroitement unis pour rendre utile l'alimentation humaine.

Avec les POUDRES DE COCK, tous les aliments sont digérés, assimilés,
ils créent du sang, des forces, de la vigueur et de la vie.

Pour traiter avec un succès certain une maladie d'estomac jusque
dans ses plus profondes racines, une gastrite, dyspepsie, gastralgie,
dilatation, entérite, gastro-entérite, entérite muco-membraneuse, une
maladie de foie pour empècher sûrement ces maladies de dégénérer
en anémie, neurasthénie, diabète, albuminurie, appendicite, ulcère et
autres affections plus graves encore prenez, avant ou après chaque
repas, un cachent de POUDRES DE COCK. 8 fr. 50 la. botte dans toutes
pharmacies et aux Laboratoires de .leumont (Nord).

MESDAMES
prenez garde à

î] vous enlaidit, vous vieillit
ï et vous prédispose aux ma-

ladies graves. Pour préve-

s nir et combattre l'anémie, le
ji

x Proton
est seul indiqué.

î Dose: trois cuillerées fiar jour, un»t avant chaque repu.

Le PROTON ut un liquide agréableau foût.

défaut, le commanderà la Pharmacie Lepreatrc,
3S rue Blanche.Pari». Dépositaire général,qui

r«BT«rra eoatre mandat de 9 fr. 90.

POUR LA
FEMME

Ainsiquesonnoml'indiquelaJOUVENCEDEL'ABBESOVRYapourbutdeconserveràtousceuxquienfontusagelesbienfaitsdelajeunesse,c'est-à-direlasanté.C'estenprévenantlamaladieetlesinflr-mitésquenouspouvonsespérerprolonger
notre existence et surtout la rendre agréable

et utile. La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY assure et
rétablit la parfaite circulation du sang, l'équilibre parfait
du système nerveux et, pour arriver à ce but, maintient et
remet en bon état l'estomac et l'intestin dont dépendent la
digestion et l'assimilation en un mot la

JOUVENCED L'ABBESOURY

contribue à la formation d'un sang pur et généreux, puis en
assure la bonne utilisation dans toutes les parties de l'orga-
nisme. Chaque fois que l'on constatera un trouble dans ces
fonctions, il sera bon de le faire disparaître au moyen de la
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, afin qu'il ne dégénère
point en maladie.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se prend à la dose
d'une cuillerée à potage, de préférence dans un peu d'eau
(un verre à vin environ) soit avant, soit après les deux repas
principaux.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURI' préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Roaven, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon 7 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait

de l'Abbé SOURY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

C'estle Remède leplus agréable, leplus énergique
qui coupe instantanément la Toux la plus rebelle, qu'il s'agisse d'un simple Rhume,
d'une Grippe, d'une mauvaise Toux avec crachats persistants, d'un Emphysème,

d'un Asthme avec sifflement des bronches.P^^ De Champeaux(Seine-et-Marne),M. Joseph SE
RÉPARÉ spécialement pour les Maladies Duchassin nous écrit ceci

des bronches, le Sirop des Vosges
« Je uous fais parvenir cette lettre pour vousCazé les combat bien parce qu'il s'attaque à la remercier 6ien des fois du soulagement que fat

racine même du mal: il décongestionne les trouué en prenant de votre Sirop des Vosges.

muqueuses, cicatrise les lésions en séchant les
« Depuis des années, je suis asthmatique tt il

parois des poumons. Grâce à lui, votre oppres- « s'était formé une bronchite chronique.ÏFws
sion disparaîtra,votre respiration reprendra son « les hivers, je souffrais et toussais beaucoup,

cours normal, votre toux cessera comme par « surtout les nuits; ¡avais un sifflement sur
enchantementet vous pourrezainsi, dans un bon « restomac. Je vous assure que depuis que je
aommeil passer une nuit tranquilleet reposante. prends votre Sirop des Vosges, j'ai foula_

« gement superbe; je ne tousse plus; jes nuits,
Faites la dépense d'un flacon et vous recon- a je dors bien, et je mange comme par le passé.

naîtrez que le Sirop des Vosges ne se paie « Vous pourrez faire part du bien que jai
pas de mots, mais agit. trouui en suivant votre traitement.

Asthmatiques, Bronchiteux:
si vous toussez encore, c'est que vous n'avez pas pris le bon remède. La preuve de la qualité

pour un remède, c' -~t son action le bon remède est celui qui coulage. Vous l'avez à portée de
la le meilleur remède: c'est le Sirop des Vosges CAZÉ.'

Toutes Pharmaciea, Le grand flacon: 7 fr. 65; les deux: 15 fr. 30 franco gare
contre mandat.

En cas de difficulté, écrire; Laboratoires A CAZÊ, 68 bis, Avenue de Chàtillon, Paris Brochure gratù.

A GAGNER novembre>i925|I

OUVREZ VOTRE PORTE A LA FORTUNE en achetant la plus nltrayantc
**• NOVEMBRElv£J|M|

des Valeurs Lots ['OBLIGATION VILLE DE PARIS 1919, garantie par la Ville,
rapportant 23 franc» Intérêts annuels et participant à des Tirages nombreux offrant:

QUELQUES r.rBiyTC56 ewuiefi DE sabrer I MILLION 275 chances DE baguer 200.000 tr.
d'Obligations et Bons à Lots

330 100.000 fr. 50.000 fr. GENTIL, maréchal -ferrant, i LOTS1320 10.000 fr. 141.130 il fr. vi^iïîiifïbriïa.1'010-
Tout titre non gagnant est garanti remboursable à 5OO fra. gare de Chaomout. 1 Q00 000
PAIEMENT 1 0 fr. m souscrivantet le solda .n 2O manmlitis de 20 VS\>S7rt<?ldn'^i.11.d!de

Vous pouvez dès le 1" versement de 10 fr. gagner un lot qui vous sera intégralement payé. DUCOLT..VEAU garçon bon- "•
LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES Maison fondée en cher, à Bordeaux 1000 000
Envoyez Mandat. .o fr. BANQUE FRANÇAISE DE CREDIT, Service t» 31, r. y-Georges, PARIS-98 M'«

i.oaD.DoO

TRES BELLE OCCASION
TORPEDO TALBOT CV, état neuf.

S'adr. LESAGE, 21, aven. Anatole-France,
CHOISY-LE-ROI (Seine).

Pour
supprimer

l'intoxication

Il est indispensable d'avoir des fonctions
intestinales parfaites. Vous serez délivré
d'embarras gastriques, brûlures, crampes
d'estomac, vertiges, migraines, plaques
et boutons, fatigues, idées noires, pessi-
misme, en formant l'éducation de votre
intestin.Pour cela, appliquez chez vous,le
principedésintoxicantdeOhatelguyon,en
faisant usage des Grains Mathivat, aux
sucs de planteset sels évacuateursde Cha-
telguy on SourceMathivat. Mais lerésultat
n'estcertainqu'avec les véritables Grains
deCh atelguy on-Mathivat,je dis Mathivati
4 fr. la boite toutes Pharmaciesou 3 boites F" eon!:ù ixir.
•dratéMux Etablissements >(alhivat.Oet«lgiursii (P. de D.)

Agence à Paris, 66, rue d'Hauteville

TUBERCULEUX
M. Claude. Demortière, se.'fcueSsdi-Carnot,

i A Crest, Drôme {lulj. pulm.); M""Gnbrielle
MALMANCHE.il Brigueil,Charente(pcni. tub.j;
M. Henri Kisbourg,rue du Moulin-a-Papier,

Camblain-Chàtelain,Pas-de-Calais (jmeum.
tut.); M"" Germaine Gauvin. Villa Zureti.
avenue Briqueterie, il Ferryville, Tunisie
Uub.pulm.) Madeleine Jablot, 54, faubourg
Gâtinais, a Pithiviers,Loiret (tumeur blanche
du pied droit) ont été complètement rétablis
chez eux. A peu de frais. en 'iiu-inue»mois,
par le Traitament a 1EL1XIS et auxhevotsii's su?iïïonx, que le
D' DUP2YR0UX, 5, Square de Messinti 5.
Paris, envoie gratis sur demande.

Paris, Hémery, tmpr.-gér., 18, r. d'Foghteo.

^fôfflxiques Réunies

ùnCrâJîd

Ql!
PAYAtltà\acommit\ati25'eso/(/eeni/ma>sua//tés<fe. I ))

PAY ABU ili commande 270'- /ejo/Vee/)/2me/tsuj//fejde W ))
Taupe ou Castor

nRfr|
PAYABLE à la commande 390?/« solde enli mensualité!de.

I WW

MANTEAU «URMCLt, VISOn, PETIT CRIS. LOUTRE, etc..
DEMANDER NOTRE CATALOGUE GÉHÉBAL 09 FOURRURES

TOUTES IIOS rOURBUBES SOliT GADAMTIES

SALLE A MANGER Fr. 565
CHAMBRE A COUCHER Fr. 95O
LIT FER Fr. 25

JAURÈS-MOBILIER
43, avenue Jean-Jaures, Paru (19*)CATALOGUE FRANCO

m I H
neuf, régie compris.-Echant.

J m %

PAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 Ir. 7. LE ROULEAU

Peinture à l'huile, lr. 9. le kilo
AU GENIE, 10, place de la Bastille, PARIS.

ACCORDEONS
CitalofMUlutra« émirat

Prix 1 franc
DEDENIS, fabricant

BRIVE (Corrii.)

MIGRAINES

NÉVRALGIES

4 RHUMATISMES

et tous malaises d'un
y caractère fiévreux

sont toujoursatténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

d'ASPIRINE.
i OSINESduRHÔNE

En Venta dans toute* /m Pharmacfet.

APRES-MIDI

GRANDEVENTE RÉCLAME AVEC FuiiuS
DRAPS TOILE COTON LOURDE

Dim. 160x^50, surjet main le un. 2. sa
200x800, surjet main i,

2° TOILE DU NORD SANS COUTURE
Dim. 200x300, ourlet à jours. le drap 43 bO

210x315, 49
VERITABLE TOILE DIARMENTIERLS

EN MI-FIL LOURD SANS COUTURE
Dim. 200X300, ourlet Jours le drap 54 »

S4OX315, »
Calicot en 80 c/m, la coupe (le 10 m. 37 50
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

1 IlliflEid nous donnons une couverture
ardoisée, une descente de lit avec franges et

une serviette de toilette.
Ecrire MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT,

a, rue Lafayette, MARSEILLE.

nrinniwn vend. Hôtel- Hast. Le LonzaoIjUniinilEi tr. achalandé grosses foires.
J. Morhange, 3, r. Balny-tl'Avrfcourt.Parls-lT".

ARBRES FRUITIERS
FRAISIERS, ROSIERS, Griffes d'Asperges.

(Colis réclame varié. (Catatogue franco.)
Pépinières Firmin-Boiteux, Clermont-Ferr".

L'ART

SEMAINEBOURSIÈRE, 28, r. Vivienne, PARIS
ENVOI GRATUIT MAISON FONDEEF7^T906

fin Liciooïiildll llrilijlMà Talence(Gde)WOII

11 112,RUE DE SÈVRFS

(OU vert le dimanche)

La vente dr actions de la SOCIETE
FRANÇAISE D'EDITION, D'IMPKESSION, DE
PAPETERIE PARIS SPORT n'aura pas ;i ;mx
jours antérieurement Irxés.. L'n native! avis
fera connattre tous les renseignements utiles.

tissus et MaauUct. cUemtts» pour Seine-et-
Marne Jîitvrc Doats et d<*pl< llmilrounes.

Cb. aOCH£ ft FUI, THIZY (BJbôn*).

Les annonces sont reçues a l'Otflce d'Annonce!
29, boulevard des Italiens, 29



LA FORME VAUT LE FOND..

excellence-.7
dO
laf emmv qui conduit. elle-même.

Le Torpedo 5 places est aujourd'bui la voi-
tare découverte, élégante et chic dont la ligne
harmonieuse répond bien au goût du jour. Sa
carrosserie spacieuse en fait la voiture de

famille idéale.

Le Torpedo 2 place* ut la voiture
spécialementconfoitableà couac Je la
profondeur de de.4 *iïge*. Il convient
aiudi à l'homme d'affaire* grâce au
grand coffre à bagage* aménagé à

l'arrière de ea carro**eric

Les carrosseries tout acier des derniers modèles Ford, et spécia-
lement les carrosseries fermées, ont été l'objet d'améliorations
nombreuses qui permettent maintenant à chacun, dans la limite
d'un budget moyen, de posséder une voiture de ville élégante,
d'aspect harmonieux et chic et d'un confort parfait. »•

De ligne impeccable, munie de sièges moelleux et bien compris,
capitonnée avec un beau drap assorti à ses couleurs, la carres-
série de la conduite intérieure 2 portes Ford plaira aux plusdifficiles.
Un pare-brise d'une seule pièce assure au conducteur une visibilité
parfaite, que garantit encore un pare-soleil perfectionné, les V

monte-glaces sont à manivelles et toutes les dispositions ont i ktè v
prises pour éviter toutes vibrations..
Silencieuse, bien équilibrée, soignée dans ses moindres détails» la
carrosserie Ford peut rivaliser aujourd'hui avec des carrosse..
ries modernes d'un prix beaucoup plus élevé. f

y'?-.
Quant aux qualités mécaniques de la Ford, encore améliorées

LISTE DES MODÈLES
par de nouveaux perfectionnements, elles n'ont jamais été discutées: TOURISTES

•'' maintenant la forme vaut le fond.. ["'•

ALLER VOIR LA DERNIÈRE CRÉATION FORD

LES AGENTS

.'(.
>&irUsineBordeaux

Automobiles Ford S. A., 33, Boulevard Albert l" BORDEAllk

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE

Traitez toujours directement avec -un de nos




